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RETOUR DE CLAUDE LEVEILLÉE 

Pas question de m'asseoir 
sur mes chansons 

Oeuvre de Kittie Bruneau 

UN DOUBLE ÉVÉNEMENT 

La grande fête 
du théâtre 
m Des gens de théâtre d'Amé-
•PP rique du Sud, d'Amérique 
centrale, des États-Unis et de 
certaines provinces canadiennes 
ont commencé à converger vers 
Montréal pour participer, du 22 

R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

mai au 1 juin, au premier Festi­
val de théâtre des Amériques 
ainsi qu'au 16e Festival québé­
cois du Jeune Théâtre. Ces deux 
événements feront de Montréal, 
capitale culturelle du Québec, un 
carrefour continental des arts de 
la scène. 

Marie-Hélène Falcon, directri­
ce générale du Festival de théâ­
tre des Amériques, explique que 

ce projet a commencé à germer 
dans le milieu en 1982. «Il n'y 
avait pas de festival de théâtre à 
Montréal et nous voulions en 
concevoir un. Le théâtre québé­
cois ayant accédé à une certaine 
maturité nous ressentions le be­
soin de nous ouvrir davantage 
sur l'extérieur.» 

Pourquoi un festival axé sur 
les échanges nord-sud du théâ­
t re , se l imi tant , en quelque 
sorte, à la dimension de notre 
seul continent? «Parce que, ré­
plique Marie-Hélène Falcon, nos 
rapports avec l'Est étaient déjà 
passablement développés. Nous 
nous sommes naturellement ou­
verts d'abord sur l'Europe, sur 
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mt On sait bien que le Québec 
•*** oublie vite ses idoles. Com­
me s'il avait peur de se regar­
der. Contrairement aux Fran­
ç a i s , pa r exemple , qui ne 
décrochent pas lorsqu'ils recon­
naissent l'un d'entre eux, ici on 
démode le plus rapidement pos­
sible celui qu'on a célébré la 
veille ou l'avant-veille. 

Après Beau Dommage, Jean-
Pierre Ferland et son historique 
pour le moins attrayant de la 
chanson québécoise, Claude Lé-
veillée et André Gagnon repas­
sent par leurs débuts. Pas in­
quiétant ce phénomène rétro, 
chez nous il était même néces­
saire. Les 23, 24 et 25 mai, Ga­
gnon et Léveillée reprendront ù 
la salle Wilfrid-Pelletier là où ils 
avaient laissé en 1909. 

JEAN BEAUNOYER 

Il faut bien rendre à César et à 
André Gagnon ce qui lui apparti­
ent. Ces retrouvailles, il en a eu 
l'idée et a de plus consenti à don­
ner à Claude Léveillée toute la 
place dans nos pages. Il y a dix 
ans qu'on n'a pas vu Léveillée 
dans une grande salle à Mont­
réal. 

«Je ne sors pas de la grande 
noirceur. Je promème mon pia­
no à queue à travers le monde. 
Depuis dix ans, je voyage par­
tout: disons que je n'ai pas choi­
si, que rien n'est prémédi té . 
C'était pas le moment: j 'avais 
pas d'affaires lù! Et puis, le vrai 
monde existe partout». 

C'est curieux comme le temps 
passe. C'est curieux comme le 
temps manque d'égards. On a 
sûrement oublié que Claude Lé­
veillée a été le premier artiste 
québécois à se produire à La 
Place des Arts. Ce fut également 
le premier à enregistrer un al­
bum instrumental . Lorsqu'on 
parle de l'Olympia, de tournées 
européennes, de cinéma, télévi­
sion...lui, il a passé par tous ces 
chemins avant tout le monde. 
Frédéric. Ne dis rien, Arthur 
font partie de nous, de notre ado­
lescence romantique et on ne 
pourra jamais le nier. Sur les 
«chesterfields» de nos parents, 
qui n'a pas entendu un soir d'hi­
ver : «Emmène-moi rien qu'un 
soir, au bout du monde». C'était 

la révolution tranquille, la con­
testation tranquille et Léveillée 
en était avec son exploité d'Ar­
thur. 

«Je suis fier d'avoir été là. On 
a été ce qu'on devait être. Per­
sonne ne se prenait pour un au­
tre. Nous n'avions pas des châ­
teaux pour p r é s e n t e r nos 
spectacles, mais nous avions 
aménagé un salon, la Comédie 
Canadienne. Je regarde en l'ace 
de nous, le complexe Desjardins 
près de l'ancienne Comédie Ca­
nadienne. C'est très bien mais 
disons que ça ne m'impressionne 
pas. Par instinct on y allait, dans 
le salon, en inventant constam­
ment». 

Les véritables débuts de Lé­
veillée ce sont les Bozos en 1959 
avec Ferland, Clémence et les 
au t r e s . La p remiè re boîte à 
chansons au Québec. Plus de 25 
ans déjà et qui se souvient de 
cette expérience. Qui a pensé la 
faire revivre, la remettre dans 
nos mémoires? Au Québec on ne 
pense pas à ce genre de délica­
tesse envers l'histoire. 

Pourtant Edith Piaf se retrou­
vait régulièrement dans cette 
boîte de l'ouest de la ville. Edith 
Piaf a remarqué les grands de la 
chanson française. Elle avait le 
flair. Aznavour, Montand. Mous-
taki et...Claude Léveillée. 

«Je suis très mal placé pour en 
parler. Tu sais, une phrase peut 
changer une vie. Une phrase m'a 
mené à Piaf. Et on ne sait ja­
mais pourquoi, comment on l'a 
écrite: «On se saoulait là-dedans 
de pathétique». Cette phrase 
l'avait fascinée». 

Piaf ava i t e n r e g i s t r é Les 
vieux pianos. Je ne connais pas 
le reste de l'histoire. Je sais que 
Léveillée a tourné des films en 
Europe, je sais qu'il a présenté 
des spectacles à deux reprises 
en Union Soviétique et il arrivait 
d'Algérie. Cela a duré plus de 25 
ans. Comment peut-on durer, 
survivre dans ce métier? 

«Mon boum de c a r r i è r e 

s'étend de 61 à 67. Je me suis 
produit avec l'OSM à l'intérieur 
d'un grand spectacle à la Placé 
des Arts en 1969. 

«Dôdé a été mon conservator 
re. Moi je ne savais pas la musi­
que: tout était instinctif. Dédé a 
été mon grand couturier qui 
transformait mes musiques. Ma 
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CLÉMENT RICHARD ET LES MUSÉES 

«Moi, j'ouvre 
les portes» 
om II y a des rumeurs qui circu-

lent, dans le milieu des arts 
visuels comme ailleurs. Certai­
nes se font parfois insistantes. 
On dit, par exemple, qu'il n'y en 
aura pas de musée d'art contem­
porain à la Place des arts, le pre­
mier ministre Lévesque, en froid 
avec le ministre Clément Ri­
chard, en aurait décidé ainsi. 
Rumeur fondée? Propagande 
mensongère de la part d'insatis­
faits de toutes sortes? Qu'en est-
il au juste? 

On raconte d 'autre part , et 
Fernande Saint-Martin* n 'est 
pas la seule à se plaindre à ce su­
jet, que les nombreuses inter­
ventions de M. Richard dans les 
affaires du Musée des beaux-
arts de Montréal font du Minis­
t re le vér i table di recteur de 
l'institution, au grand désespoir 
des gestionnaires et conserva­
teurs frustrés dans l'exercice de 
leurs fonctions. 

Que pense le ministre de cette 
rumeur et comment réagit-il à 
cette accusation? Comment con­
çoit-il son rôle et celui du Musée 
d'art contemporain, depuis peu 
société d'État et aux prises ac­
tuellement avec de douleureux 
problèmes Internes? C'est ce 
que LA PRESSE a demandé, en­
tre autres, au futur ancien mi­
nistre des Affaires culturelles, 
au cours d'une entrevue qu'il 
nous a volontiers accordée, pour 
répondre d'abord et avant tout, 
m'a-t-il semblé, à Mme Saint-
Martin. 

Disons tout de suite, à l'inten­
tion des lecteurs qui s'intéres­
sent plus à la politique qu'au sort 
des musées , que Clément Ri­
chard semble bien résolu à quit­
ter la politique, même s'il n'a 
pas encore officiellement rendu 
sa décision publique. Une déci­
sion qui remonterait à une ou 
deux années, dit-il, et qui n'au­
rait rien à voir avec l'orientation 
actuelle du Parti Québécois. M. 
Richard est visiblement de la 
race des efficaces et des « win­
ners ». Si son role de responsable 
des Affaires culturelles l'embal­
le toujours, il se sent de plus en 

JOCELYNE LEPAGE 

plus mal à l'aise dans celui de 
député et estime que c'est alors 
le temps de partir. 

«Me reprocher de faire venir 
Picasso à Montréal, puis Miro? 
C'est un reproche que j 'aimerais 
qu'on me fasse tous les jours, 
dit-il. Et je vais récidiver. Je 
n'ai jamais Imposé quelque ex­
position que ce soit au Musée des 
beaux-arts et je ne suis jamais 
intervenu dans la programma­
tion.» Il se contenterait de pro­
poser, de «générer une dynami­
que». C'est là, selon lui, le rôle 
essentiel du ministre, comme 
c'est le rôle du ministre de l'In­
dustrie et du Commerce d'aller 
chercher des entreprises pour 
les amener au Québec. 

Et. pour expliquer comment 

cela se passe, il donne deux 
exemples. Il est à la Fondation 
Maeght, dit-il, à Saint-Paul de 
Vence, en compagnie de Jacque- : 

line Picasso. On lui présente le 
d i rec teu r , Jean-Louis P r a t , 
grand ami de Mme Picasso èt 
grand ami de Riopelle. Au cours. 
d'un diner, M. Prat lui dit:«Cenl • 
vingt sculptures de Miro, ça* 
vous intéresse? Et Giacomet-
ti ? » Que peut-il r épondre à 
part: «Oui, bien sûr» et propo­
ser la chose au Musée des beaux-
arts ou à un autre musée, de-
mande-t-il? 

Il est à l'Hermitage (Lenin­
grad ) dont on connaît la fabuleu­
se collection, reçu en tant que 
ministre des Affaires culturelles 
du Québec. Le président du Mu­
sée des beaux-arts de Montréal, 
Bernard Lamarre , l 'accompa­
gne. Les deux hommes tentent 
d'obtenir le prêt de tableaux très-
importants de Léonard de Vinci 
pour l'exposition prévue à Mont­
réal en 1987, mission à peu près 
impossible. 

A cause de circonstances poli­
tiques qui font pencher la balan­
ce du coeur soviétique du côté du 
Québec, on lui répond: « Maybe 
one but not two». «Y a-t-il un 
plus beau rôle, s'exclame M. Ri­
chard, pour un ministre des Af­
faires culturelles? J'ouvre les-
portes, ajoute-t-il, pour le MtK 
séc, puis je disparais du décor».;. 
Il me laisse ensuite imaginer 
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LITTERATURE 

EN TRADUCTION 

Trois histoires 
pathétiques 
m Le sujcl du livre surprend à 

noire époque de militantis­
me pour les droits de la femme: 
Lu femme de Brighton, de Rosa­
lind Laker, raconte l'histoire 
d'une femme qui a été vendue 
sur la place publique en Angle­
terre au siècle dernier, parce 
que son mari ne voulait plus 
d'elle. 

F R A N C I N E O S B O R N E 

Il y a de quoi donner des idées 
à bien des maris mécontents qui 
ne peuvent se résigner à divor­
cer. 

•La jeune femme vendue aux 
enchères, Kate, est rachetée par 
Daniel Warwick, un aristocrate 
ruiné devenu boxeur. Celui-ci 
fait semblant de l'épouser même 
si la jeune femme est encore lé­
galement l'épouse de son ancien 
mari. Il espère qu'étant devenu 
ainsi « respectable » . son oncle 
fortuné qui se fait vieux lui lais­
se son argent. 

Les événements ne se dérou­
lent pas comme prévu. L'oncle 
meurt avant d'apprendre la nou­
velle du mariage et l'argent es­
compté ne vient pas. Daniel doit 
alors décider ce qu'il fera de 
Kate. 
. ' L e roman de Rosalind Laker 
est plein de rebondissements. 

_C'esl une histoire d'amour hors 
de l'ordinaire. L'auteur a connu 
"du succès en lilK'J avec son livre 
précédent intitulé Mademoiselle 
Louise, qui raconte la vie du cou­
turier Charles Worth. 

Helen \fonSlyke 

des' cdkux 
iWlVl 

Pour son dernier roman, la ro­
mancière britannique s'est inspi­
rée de la vie de son arrière 
grand-père pour écr i re La 
femme de Brighton. Le livre a 
été traduit en français par Fran­
çois Mayneris. 

Rosalind Laker vit dans le Sus­
sex, dans le sud de l'Angleterre. 

Changeons de siècle et de con­
tinent et transportons-nous à 
New York, dans les années lilfiO 
a 1!W0. 

Une jeune fille de bonne famil­
le, journaliste dans une revue de 
mode, interviewe un pianiste ce-

MUMRISHIMAHESH YOGI 

Ent rée l ibre 
Renseignements 

1288-6921 

AJOUTER DE LA VIE À 
VOS ANNÉES ET DES 
ANNÉES À VOTRE VIE 
Conférences d'information sur le programme de 

MÉDITATION TRANSCENDANTALE 
Dimanche 19 mai à 13 h 30 

au pavillon Judith-Jasmin de l'UQAM, 
local J-1S20, 1495. rue Saint-Denis 

Mercredi 22 mai à 20 h 
à la Place Dupuis, local P-3715 
800, boul. de Maisonneuvo est 
(métro Berri-de-Montigny) 

Mercredi 22 mai à 20 h 
au Cégep Edouard-Montpetit 
945. ch. Chambly, Longueuil. local A-103 

Lundi 27 mai à 20 h 
Polyvalenle Antoine-Brossard 
3055. boul. de Rome, local 1450 

M O N NOM EST: 
»< fe 

et Je suis libraire 
depuis longtemps.-

• • •" • 

Q U i DÎT VRAÎ ? 
M O N NOM E S T ; 

eb j'ai été libraire 
suriarueMcGiLL 
longtemps»* i 

UAVE!.- VOUS RECONNU 

MON N O M E S T : 

et j e suis mainte 
nant gérant de librai­
rie sur- la rue Bcr/er 
aMontrr-

vous le 
trouverez 

au 

OUVERT de midi â 9 hrs. - 7 jours 

lOUSTE EN BAS DU CHJNEtfg PU QUEBEC 
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AU PLAISIR DE LIRE 

Un «big boss» très chinois T U - - I - - W W I T T " ' - " , ; , I y B w p 

• I Le rève éternel de la Chine 
— exotique. Celui que nous 
avons tous en nous, les Occiden­
taux. Depuis des siècles, et des 
millénaires, il porte les explora­
teurs vers l'Est, Alexandre le 
Grand et Marco Polo, et Christo­
phe Colomb qui en prit prétexte 
pour s'en aller du côté opposé, 
histoire de prouver que la terre 
était ronde. 

Ce rêve de découvrir une civi­
lisation que nous appellerions 
étrange parce qu'elle est diffé­
rente. Dans laquelle les hommes 
réagiront d'une autre façon que 
la notre aux situations géogra­
phiques, historiques, et méta­
physiques. Tout sera «curieux», 
le moindre détail nous étonnera: 
comme ces voleurs que l'on ap­
pelle «peaux-de-chien» parce 
qu'ils s'introduisent dans les 
maisons recouverts d'une peau 
de cet animal afin de déjouer le 
flair des chiens de garde. Dans 
un registre plus erotique, com­
me ces séducteurs de palais que 
se disputaient avec acharne­
ment les femmes de gynécée, tel 
Lao Ngai, qui avait été initié aux 
«arts de la chambre à coucher» 
par la Fille sombre et la Fille de 
blancheur. Et nous, de rêver à 
un tel monde, que nous ne con­
naîtrons jamais. Tout comme 
nous n'imaginerons pas que l'on 
puisse concevoir la mort à la fa­
çon de Chine, avec cette subtilité 
et cette croyance de l'au-delà 
qui, je le rappelle, existaient au 
moment où, en Occident, les 
Grecs nous semblent englués sur 
terre, par comparaison. 

• 
Car cela se passe au III 1 ' siècle 

avant l'ère de Jésus. Un peu 
après Alexandre le Grand. Lui, 
le Grec, avait rêvé d'un empire 

de la différence, dans lequel cha­
que peuple pourrait (peut-être) 
vivre sa propre liberté. Au con­
traire, en Chine, Che-Houang Ti 
va mettre tout le monde au 
même pas, au même rythme. La 
centralisation à outrance. Ce 
sera le premier Auguste Empe­
reur des T'sin. Toute l'histoire 
de ce livre merveilleux est là: 
comment faire pour unifier. 

J A C Q U E S 
F O L C H -
RIBAS 

col labora t ion 
spéciale 

À vrai dire, ce travail politique 
est l'oeuvre d'un fonctionnaire, 
comme nous dirions aujourd'hui. 
Il se nomme Li Sseu, et il est une 
sorte de Machiavel. Un jour lui 
parvient une supplique, que l'ex-
premier ministre Liu Pou Wei, 
tombé en disgrâce, adressait à 
l'empereur pour se justifier. Le 
sang machiavélique et chinois de 
Li Sseu ne fait qu'un tour: il se 
met à constituer un dossier acca­
blant, sur l'ancien premier mi­
nistre. Tout y passe: la vie publi­
que, l'espionnage, les décisions 
douteuses ou malhonnêtes, et 
même lu vie sexuelle. Car ce Liu 
Pou Wei avait été l'amant de la 
mère de l'empereur. Était-ce 
son père? On peut se le deman­
der. Quoi qu'il en soit, l'ancien 
premier ministre est fini. Toutes 
ces révélations le font mourir. 
Entrée de son accusateur, et 
remplaçant, Li Sseu. au sein du 
pouvoir impérial. 

Le pouvoir est fait pour être 
pris, lin certain Mao dira cela 
plus tard. 

A partir de ce moment, l'in­
fluence de Li Sseu sur l'empe­
reur sera énorme. Che Houang 
Ti rêvait de pouvoir absolu? Son 
nouveau conseiller délire. Il a le 
génie de l'organisation, et va le 
montrer. 

Les grands projets: on va en­
fermer l'empire derrière une 
muraille, la Muraille... Millions 
et milliards de travailleurs, 
création d'emplois pour assujet­
tir les hommes... Les grands 
massacres: pour tout récalci­
trant; il y aura de l'avenir... Les 
petits empoisonnements; pour 
l'opposition politique; c'est très 
utile... La folie s'empare d'un 
continent qui se veut le centre du 
monde. Astrologues et taoïstes 
sont au service des moindres be­
soins de l'empereur. De l'Empe­
reur? Au juste, c'est plutôt des 
idées de son Premier Ministre, 
qui utilisera tous les ressorts de 
la machine humaine, orgueil, 
sexe, lucre et volupté, pour que 
la Machine, la grande, celle de 
l'état, fonctionne rondement. 

À la fin, le délire couronnera 
tout cela. On découvrira un fa­
bricant d'automates. L'empe­
reur, ravi, ne rêvera plus que 
d'avoir pour sujets des automa­
tes bien huilés. Ce sera sa ven­
geance, de n'avoir pas réussi à 
trouver la seule chose qui lui im­
portait, au fond: l'herbe d'im­
mortalité. 11 ne voulait pas mou­
rir, lui! Il lui semblait que, s'il 
était le chef du monde, le Dieu 
de la machine; il devait en consé­
quence être immortel. 

Il se fait préparer un tombeau 
démesuré. Des armées entières, 
enterrées, le surveilleront. On 
les a retrouvées récemment, ces 
armées, figées depuis deux mille 
ans. Lui, le Grand Empereur, se 

« F 

cache. Il s'imagine que^si l'on i-' 
gnore le lieu où il se trouve, lal 
mort ne le rejoindra pas. 11 
meurt, pourtant, et l'on fait sem ; 

blant qu'il est vivant: on congèle 
son corps, et lui sert ses repas, et 
prend ses ordres. v L'immense il­
lusion des systèmes. 

Tel est à peu près le fond histo­
rique de ce livre, que je trouve 
exceptionnel. D'abord par la 
connaissance méticuleuse et 
pourtant subtile de son auteur, 
Jean Lévi, sinologue né à Paris. 
Ensuite par sa façon de racon­
ter, aveuglante de clarté, des 
choses qui pourtant à cause de 
cette «étrangeté» dont je parlais, 
auraient pu nous paraître incom­
préhensibles. Knfin par le pro­
pos caché de ce roman: la criti­
que des systèmes, unifiants et-
bornés, par le biais d'un regard 
souriant, subtil, humoristique;' 
qui fait voir beaucoup plus que; 
toutes les théories sur la liberté/ 
Jean Lévi: LE GRAND EMPEREUR ET S E S ' 
AUTOMATES, roman 350 Linons Editions AJImt, 
Michel. Paris. 1984. . 

lèbre, Richard Antonini. L'artis­
te est célèbre non seulement 
pour ses talents de musicien, 
mais aussi comme séducteur. 

Il tombe amoureux de la jour­
naliste, Suzanne, et l'épouse ra­
pidement. 

La jeune femme, pleine d'am­
bition et d'espoir d'un mariage 
heureux, sera vile déçue. Elle se 
trouve confrontée à un mari qui 
se conduit comme un enfant gâté 
et qui est complètement dominé 
par une mère autoritaire. 

Comble de malheur, leur pre­
mier enfant, une fille, a des pro­
blèmes auditifs. 

Ce qui devait être une vie con­
jugale merveilleuse se transfor­
me en cauchemar. Mais à force 
de volonté et de persévérance, 
Suzanne finira par trouver le 
bonheur. 

L'auteur, Helen Van Slyke, a 
elle-même été journaliste dans 
plusieurs grandes revues améri­
caines. Vogue et Harper's Ba­
zaar. Elle a écri t un autre 
roman, intitulé Les intrus. 

La sonate des adieux a été tra­
duit par Claude Farny. • 

En ce quarantième anniver­
saire de la fin de l'Holocauste, 
les livres relatant cet épisode 
tragique de la Deuxième Guerre 
mondiale sont nombreux. 

Les Editions Grasset viennent 
de publier en français Jankele 

est toujours vivant, de Jack Kl» 
per. 

C'est l'histoire d'un petit Juif 
polonais qui a perdu ses parents 
au début de la guerre, alors qu'il 
n'avait que !) ans. 

L'enfant devient garçon de 
ferme et est très apprécié de ses 
employeurs. Mais devant l'insis­
tance de la Gestapo, il doit fuir 
et essayer de survivre en se ca­
chant. 

Le récit en grande partie auto­
biographique est émouvant. Le 
livre traduit par Claude Thomas 
ne tombe pas dans le travers de 
plusieurs livres du genre, qui dé­
crivent les Juifs comme les bons 
et le reste de l'humanité, pas 
seulement les SS, comme les mé­
chants. On sent que l'auteur a 
apprécié la bonté de certains 
fermiers qui l'ont accueilli, 
même si ce n'étaient pas ses co­
religionnaires. 

L'auteur, Jack Kuper, vit au 
Canada, mais on ne précise pas 
dans quelle province. 

Rosalind Laker, LA F E M M E DE B R I G H T O N , 

Éditions Bcl fond, Paris, 1 9 8 4 , 2 7 5 pages , 

$ 1 3 , 9 5 . 

H e l e n V a n S l y k c , LA S O N A T E D E S 
A D I E U X , Éditions Belfond, Poris, 1 9 8 5 , 3 3 0 
pages , $ 1 3 , 9 5 . 

Jack Kruper, JANKELE EST T O U J O U R S V I -

V A N T , Editions Groset , Poris, 1 9 8 5 , 2 9 6 

pages , $ 1 7 , 9 5 . 

Claude 
Léveillée 
SUITE DE E 1 
génération a souffert de ne pas 
être diplômée. Je n'avais rien à 
expliquer à Déde: il comprenait 
tout...Moi c'était le climat. Je 
n'ai jamais dissocié le comédien 
du musicien. Mes maîtres à moi 
ont été Paul Buissonneau, Edith 
Piaf, Félix Lcclerc, parce qu'il 
m'a marqué comme tous les au­
tres, et Dédé». 

J E A N B E A U N O Y E R 

Un timide qui ne prétend sur­
tout pas être chanteur, un comé­
dien qui a appris à ne plus jouer, 
un romantique qui prévilégie le 
courage et le contrôle des senti­
ments, Claude Léveillée décou­
vre le sens de l'humour. 

«Il faut parfois toute une vie 
pour le découvrir». Il ponctue sa 
réplique d'un joyeux juron et se 
laisse aussitôt prendre par son 
enthousiame: «Tu sais, je n'ai 
encore rien dit et en Europe, je 
sais, je sens, que je ferai le con­
traire de Félix. Il est revenu 
avec des cheveux blancs, moi je 
vivrai ma véritable carrièje en 
Europe quand j'aurai des che­
veux blancs. Je ne veux surtout 
pas m'asseoir sur mes chansons. 

photo Armand Trolticr, LA PRESSE 

Tu sais, dans les années GO, 
j'écrivais avec 20 ans d'avance 
toute la tristesse de la jeunesse. 
Si tu écoutes le texte de Frédé­
ric, c'est maintenant que Je de­
vrais l'avoir écrit. C'était déjà 
nostalgique. Quand je vois les 
problèmes à Marine Industries',' 
je revois Arthur, et qui n'a pas-
envie de partir loin, encore au­
jourd'hui en écoutant Ne dis 
rien. Ça me remue quelque patX 
de reprendre ces chansons parti» 
qu'il doit bien y avoir dix ans qui 
je ne les ai pas jouées. C'esr 
comme se demander si on peufr 
refaire de la bicyclette longï; 
temps plus tard». £ 

La nostalgie c'est «voir quel­
que chose en noir ef blanc et puis 
le revoir en couleurs». Les cotf* 
leurs nouvelles d'un artiste qui' 
n'a véritablement rien choisi. •] 

fl rr&e fout 
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Soleil et G r o i ç f f a n c e rousworosc 

• MASSAGE/SENSUALITE- INTIMITE 
week-end 24-25-26 mai à la campagne 

• CALIFORNIE ESOTERIQUE |SanFrancisco) 

2 au 16 juillet. Rituels et Célébration 

' INTUITION/CRÉATIVITÉ/RÊVES 
semaine du 24 au 30 août à la campagne 

avec Frédér ic -André Hur teau 

M . A . Psychologie Transpersonnol lo ( C a l i f o r n i e ) 

I n s c r i p t i o n i m m e d i a t e ( 5 1 4 ) 3 3 4 - 1 9 3 1 

D A N I E L K E M P 
É C R I V A I N - P A R A P S Y C H O L O G I E 

EN CONFÉRENCE, CE SOIR À 20 H. enmfrée 7,00$ 

POURQUOI SOUFFRIR? 
L'extra-lucidité au service de la maîtrise de soi 

et de la neutralisation de la souffrance. 

ALEXANDRE LACHANCE 
Alch imis te a u t h e n t i q u e â g é de 8 4 a n s . 

EN CONFÉRENCE, DEMAIN SOIR 19 MAI À 20 H. «ntrée 7,00$ 

LE NOUVEL ORDRE DES SIÈCLES 

Le concept ipmtucl d t l'orgent et les mécanismes de I'obondance dévoiles. 

CENTRE DE L'UNIVERSALITÉ 1 4 0 , Crémazie ouest 

(ang le rue de Reims), suite 1 1 0 7 , m é t r o Crémaz ie Tél.: 384-0992 
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JOURNAL D'UNE ROMANCIÈRE 

Entre le désir et l'urgence 
'• Si écrire, c'est parler, des 
.voix nous atteignent plus que 
d'autres. Nous écoutons, la conni­
vence s'insinue et dès lors les 
mots de l'écrivain ne sont plus je­
tés aux quatre vents, en quête 
d'écoute hypothétique : ils nais­
sent pour nous, dirait-on, en nous 
ils trouvent une résonance parti­
culièrement harmonieuse. Cette 
autre personne, qui parle en mots 

R E G I N A L D 
M A R T E L 

écrits, dit des choses que nous ai­
merions dire, si nous étions con­
damnés a l'écriture, et d'une fa­
çon qui convient, ô miracle ! a 
notre sensibilité. La parole et 
l'écoute se perdent l'une dans 
l'autre dans l'échange le plus inti­
me', le plus secret. En ces temps 
durs, où tous les fous de la pla­
nète conspirent pour faire notre 
malheur, ce doux commerce res­
semble au bonheur. 

Mme Madeleine Ouellette-Mi-
chalska, dont on devrait enfin 
s'apercevoir qu'elle définit de 
mieux en mieux un espace néces­
saire de notre littérature, où se 
rejoignent l'intime, le tendre et 
l'humour (et, au besoin, l'indi­
gnation), possède cette voix qui 
me convient tout à fait. Moins 
aux débuts de son oeuvre, plus 
hésitants et même maladroits, 
que dans ces livres, importants à 
des l i t res divers, que sont 
l'Échappée des discours de 
l'Oeil, un essai récent, la Maison 
Trestler ou le He Jour d'Améri­
que, un des plus beaux romans de 
la décennie et enfin ce journal, la 
Tentation de dire, qui apporte 
non pas un torrent de confiden­
ces, ce que le genre autoriserait, 
mais plus et mieux : les contours 
discrètement tracés d'une très 
riche personnalité, dans un dosa­
ge subtil de pudeur et de téméri­

t é . 

La volonté de bonheur 
Sans doute est-ce cela, « la ten­

tation de dire » : le constat 
.d'émergence d'un désir déjà exa­
cerbé par l'urgence. Mais quel 
désir? Celui d'intervenir, puis­
que les intellectuels ne peuvent 
pas faire autre chose (et tant 
mieux si le pouvoir sans cesse 
fuit et leur échappe : qui en use 
sans aliéner sa dignité et la liber­
té des autres?); le désir de dire 
aussi que les humains en général 
révent mal la vie et qu'il arrive 
trop souvent que chacun soit at­
trapé par les mêmes leurres; de 

VlENT DE PARAÎTRE 

Madeleine Ouellette-Michalska 

dire enfin, dans l'immense éner-
vement qu'est la vie au quotidien, 
de dire trois mots aujourd'hui, 
peut-être trois autres demain, 
mots qui témoignent d'une volon­
té de bonheur que rien, et surtout 
pas l'accessoire, je veux dire : 
les conditions de l'énervement, 
ne devrait décourager. 

Voyez ce qui arrive quand l'es­
prit et le coeur, qui ont chacun 
leur lucidité — ce qui n'exclut 
pas qu'ils soient traversés par le 
doute —, ne résistent pas, ne ré­
sistent plus à ladite tentation. De­
puis son étrange presqu'île de la 
banlieue, un bungalow sous les 
arbres qu'encercle, un ruisseau, 
depuis aussi le lieu de ses voya­
ges, Mme Madeleine Ouellette-
Michalska parle moins d'elle que 
de l'écho du monde en elle. Ainsi 
restent intacts et l'humilité et 
l'orgueil de la parole. Je sais et je 
sens que cette parole est exem­
plaire, justement parce qu'elle ne 
prétend pas l'être; elle se conten­
te de couler de source et sans ef­

fort dirait-on, tant le style lui 
donne fluidité et transparence. 
Une voix singulière 

Au fil des jours et parce qu'ils 
passent, sinon à quoi bon écrire?, 
le journal retient et fixe les ima­
ges, concrètes ou intérieures, bel­
les ou laides, qui se présentent à 
l'écrivain. Attentive à ce que ca­
che le discours autant qu'à ce 
qu'il dit, Mme Madeleine Ouellet­
te-Michalska écoute entre les 
mots comme elle écrit entre les 
lignes. D'une bribe de conversa­
tion, entendue dans un restau­
rant, du spectacle des gens dans 
la rue, bref, de tout ce qui reflète 
la comédie humaine, elle sait 
l'art de tirer ce qui fait avancer 

photo Jeon-Yves Létourneou, I A PRESSE 

sa propre connaissance du monde 
et elle nous le communique, y 
mettant ce qu'il faut d'elle même 
pour que ces pages soient si­
gnées, honnêtement signées. 
D'autres qu'elle diraient les mê­
mes choses peut-être, qui parfois 
sont banales (la vie est faite de 
cela aussi, la banalité), mais ces 
choses seraient autre chose : la 
voix de l'écrivain est singulière et 
en ce spns, porteuse d'un mor­
ceau d'universel. 

Madeleine Ouellette-Michalska, LA 
TENTATION DE DIRE, journal, 176 pa­
ges. Collection « Littérature d'Améri­
que », Éditions Québec/Amérique, 
Montréal, 1985. 

M i c h e l M u l r , Poètes ou im­

posteurs?, essai, Louise Cour-
teau éditrice. 

« Je désire informer le lecteur 
des mobiles profonds qui ani­
ment ma démarche reflexive à 
la fois théorique et critique : 
neutraliser un mouvement révo­
lutionnaire pollué par une idéolo­
gie désastreuse; montrer avec 
la sonde implacable de l'investi­
gation lucide les anomalies 
d'une protestation tout ensemble 
politique, religieuse, sexuelle et 
langagière; dénoncer ce qui est 
hérétique et impie — en 
somme : révéler l'escroquerie 
intellectuelle frauduleuse que re­
cèle un phénomène poétique spé­
cifique. » (Extrait de l'avant-
dirc de l 'auteur.) L e 
pamphlétaire vise tout spéciale­
ment des auteurs qui ont été édi­
tés par la revue les Herbes rou­
ges : Nicole Brossard, France 
Théoret, Sylvie Gagné, André 
Roy, Lucien Francoeur, Fran­
çois Charron et Claude Beauso-
leil. 

M a r i e - C l a u d e B . Tremblay, 

Du diable au coeur, roman, Édi­
tions de Mortagne. 

Deux frères, deux adversai­
res, Robin et Lric, deux soeurs, 
Chrisla et Daryl, qui sont l'enjeu 
de leurs manoeuvres. Un roman, 
par un jeune écrivain de Chicou-
timi, qui promène les héros et les 
lecteurs depuis New York jus­
qu'en Californie et en Europe. 

D e n i s V a n i e r . Cette langue dont 
nul ne parle, poésie, VLB édi­
teur. 

De Denis Vanier, Jean Basile 
écrit en préface : « Sa poésie, si 
dense, si pathétique, Le Bernin 
aurait pu l'écrire. En la lisant, 
on se promène dans une église 
baroque. Qui plus est, une église 
de style jésuite. C'est-à-dire que, 
sous la pulsion de mort, inextin­
guible en nous, terrible annon­
ciatrice du véritable Commence­
ment, l 'oeuvre entière 
s'organise toujours réaliste, ob­
servatrice des moindres varia­
tions atmosphériques ( . . . ) . C'est 
la poésie d'un monde fini, pour­
tant en total devenir dans ses 
fluctuations de bateau ivre. » 

L u c B o u r g a u l t , l 'Hér i tage 

sacre des peuples amérindiens. 
Éditions de Mortagne. 

L'auteur se dit « américain 
blanc converti à la compréhen­
sion spirituelle amérindienne » . 
Un livre partisan, sous forme de 
poème en prose, qui veut corri­
ger la vision erronée que l'histoi­

re a réservée aux autochtones; 
d'Amérique. Livre d'initiation 
aussi, à la philosophie amérin­
dienne, et cri d'alarme face à 
l'évolution du monde industriali­
sé. L'auteur propose les bases 
d'une communauté écologique u-
niverselle. 

M a r i e L a b e r g e , Deux tango*, 
pour toute une vie, théâtre, V L Ç 
éditeur. 

Un homme et une femme, for-* 
mant un couple moyen, s'éloi-; 
gnent petit à petit l'un de l'autre,* 
sous le poids des habitudes et à ! 
cause de l'asservissement 'deg 
l'une à l'autre. Les désirs s'étei" 
gnent, la passion va voir ail-' 
leurs, la communication devient; 
incommunication. 

* -* 

R e n a u d L o n g c h a m p s , le Détail 

de l'apocalypse, poésie, VfcÈ 
éditeur. 

Renaud Longchamps poursuit 
ici son projet singulier : décrire 
sous l'angle de la matérialité 
l'état de l'univers, son évolution, 
sa destruction. Ces histoires tex­
tuelles s'ajustent à des visions 
inédites de l'univers et du langa­
ge. Elles donnent parfois l'im­
pression de frôler le temps de 
l'écriture. 

J e a n V . Allard Mémoires du 
général Jean V. Allard, Éditions 
de Mortagne. 

Avec la collaboration de Serge 
Bernier, historien à la Défense 
nationale, le premier Canadien 
français promu chef d'état 
major des Forces armées cana­
diennes livre ici les souvenirs 
d'une vie mouvementée, qui l'a 
conduit un peu partout dans le 
monde, et il évoque les portraits 
des personnalités politiques qu'il 
a côtoyées au pays. 

M a r y s e P e l l e t i e r , Duo pour 

voix obstinées, théâtre, VLB édi­
teur. 

Présentation de l'auteur : 
« Cette pièce a surgi en moi avec 
la violence d'une rivière qui 
vient de briser son barrage. J'ai 
posé quelques digues, et j ' a i 
laissé aller le flot. Je n'avais pas 
le choix. J'entendais une sym­
phonie de couleurs, un déferle­
ment grondant de sensations. 
J'entendais surtout cette voix de 
fond, obstinée, acharnée, têtue, 
qui disait : pourquoi, pourquoi? 
Pourquoi les rêves écroulés, 
pourquoi cette soif d'être bien, 
cette soif de posséder, cette soif 
de faire mal, cette soif d'avoir 
mal, cette soif d'aimer, cette 
soif d'haïr, pourquoi? » 

PAULINE MARTIN GASTON LEPAGE 

COMÉDIE 

RENE RICHARD CYR V 

»»v n u 1 n a m n i l o il il m •*» d ^ C f l l l C DU 7 M A I A U 8 J U I N 

c | f & U U i J réservat ions: 845-7277 

Une production de Guy La Ouverte pour 

PB/V0C£8 

Mise en 
scène de 

André 
Montmorency 

U n e p roduc t ion de la 
S o c i é t é de la P lace d e s A r t s 
d o M o n t r é a l 

Angela C o u t u 
Hélène Loiselle 
Monique Miller 
dans 

Trio 
du K a d o K o s t ? e r 
a v e c la co l labora t ion de 
F r a n ç o i s e R o s s e t et 
A l f r e d o A r i a s 

cfV 

M i s e e n s c è n e : 
Alexandre Houavater 
S c é n o g r a p h i e : 
Michel D e m u r s 
E c l a i r a g e s : 
Claude Accolas 
T r a m e s o n o r e : 
Richard Soly 

Du 1er mal 
au 15 Juin 1 985 
D u lundi a u s a m e d i : 2 0 h 3 0 
R e l â c h e te d i m a n c h e 
Bi l lot: 8 5 
R o s t a u r a n t et bar 

Le C a f é de la P lace 
Place des Arts 

• G-n.- t i i - is 514 8 4 2 2 1 1 2 

Ri>(li?v,iin i- rhjO / S S 

s,i i nui t liiliei ' I " pl t is Mo f> S 

Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 

Traduction et mise en scène 

Jean-Pierre Ronfard 

du 25 mai au 3 juin 
à 13 h 

(relâche le 27 mai) 

Dans les jardins de 

l'École Nationale de Théâtre 

5030, rue Saint-Denis 
Rés. : 521-4188 

AVEC U 

. ) ANDRÉ MONTMORENCY - * 
ROBERT M ARIEN et DANIELLE FICHAUD 

Décors et costumes $pjg. 
f Robert B. Breton 

Théâtre 
de 

l'Ecluse 

Billet» disponibles: 

AUBERGE NATIONALE:(514)346-6819 

TICKETOON :(514» 288-3651 

190. rue Laurier. TELETROF1 : (514) 286^3782 
St-Jean-sur-RlcheUeu (Cartes de crédita acceptées) 

Ven. Sem. 7-8, 14-15, 21-22 JUIN , 20h30 

Ma. au Vert, à 21h00. Sam. 19h00 et 22H00 ^ 

CKACJIÎ73 À compter du 26 JUIN 
En roUaboratlon avec Paul Uforeat et la Chambre d> Commerce du Haut-Rlchcfieu 

DE M VEILLEE] 

mmvm 
d'lfUCT W liktetv.cz/inlje ca seine T. SeycbalskJ 

21.22,13 mil 

ommom 
L, Baudelaire A. Akhm.ti 
. Cohen, K. Baczynski 2-

L W 
etvtUWMCoiceaeT.! 

2», 29, 30. .M « a l 

arec Gabriel AreudtoiM en setae T. Spychabki 

d'aprej Jean Cenet/mUe en acène G. Arcand 
6,7.IJuln 

Tous le* •acclacles auront lieu à 21*30,1371 cet, rue 
Ontario, Montreal Billets ea «cal* à compter du 10 mal 

Re*mlloa. :(514) 526-6582 

Rilke, Rimbaud, Baudelaire A. Akhmatova, S. Plath, S. 
Garoeau, L. Cohen, K. Baczynski 24,25,26 mal 

de DostdtofJuVWM en «cène T. Spychalskl 
2a, 29, 30,31 « a l 

2 
D U 10 O C T O B R E A U 
7 DÉCEMBRE t98b 

LE GARS DE QUÉBEC 
Une comédie de Michel Tremblay 

dapies « Le a...;.-i • de Gogol 

3 
D U I B «u i l l icni i i I N I 
iu untie* « u i i É i m u i i H 

TAILLEUR POUR DAMES 
Une comédie de Georges Feydcau 

4 
O U I I Ftl l l l t l AU 20 MARS I0BS 

CHARBONNEAU ET LE CHEF 
Hi-John Thomai McDonough 

»0...:i:. ' f •• rni Mlllt il flatta Mutai t 

5 î 
1 

I I I « N i l AU 17 MAI 1988 

LA VISITE DES SAUVAGES 
OU l'île en lorme de I t t t de vache 

l'Anne legaull <£* 

Mise en scene de Gilbert l e i ag t Mise en scene de te r ra in ptatil . 

j 
Avec 
Raymond Bouchard 
Olll l l Bernard 
Monique Miller 
Benoit Girard 
Hubert Loiselle 
Jean Daetppe 
Normand UrilQUI 
Michel Datgle 
Chantai Beaupré 
Manon Gaulhier 

Avec 
Michel Oumonl 
louiie Turcot 
Roger Le Bil 
el 7 luire i comédien j 

Avec 
Michil Dumonl 

J i m Duceppe 
Roger te Bel 
Guy Frotoll 

Lionel «lllettpuve 
Benoit Girard 
Jean Oeichenes 
Éric Gaudry 

Michel Oaljle 
Jean-Pierre Malle 
plut I S mi res cemidl tas 

Avec '«A 
l l l t r i t l Picard > 
Hubert tel selle 
Sylvie C l l l l l l l 
Hélène Mercier 
Gilbert Turp > * 

1 
1 

S. voufc n rtloaiM.» 'I'M ill*1"",* *c*i,"et mmut-i roiroft ilrllmmouitall 
Hou» noo» lunn» u-i |U4'».i O* .ou» taira oar.rn.i l* Oocuin»nljl,on rtiatlta a I* pioct-a-n* »J>».,n 

Nom. 

Villa . . 

Telephone ibui 1 . 

pO-» T h e a t r e Port-Royal 
v v Place des Arts 

. _ Autrui' 
Code poalal . 

li»»> 

CKACÔ73 

S.V.P. RETOURNERA: £ 

COMPAfiHie JtAeVOUCEPPE (1975) IhC. 
C P 1029 S U C C D E S J A R D I N S * 

MONTRÉAL H5B1C2 

Tel |5U| III-5M4 ! > 
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ÎNTEKViEW 

|LÉMENT RICHARD 

Miser sur l'art 

g : 

S U I T E D E E 1 

4lêl exploit ce serait si on arri-
•ftji à obtenir une exposition de 
Cmfs-d'oeuvres de ( 'Hermitage! 
^ M i n i s t r e a é tabl i d 'autres 
contacts de la s o r t e a v e c 
dC '^utres inst i tut ions, russes, 

françaises, et même américai­
n e Cela fait partie, selon lui, de 
sei'fonctions de ministre. 

Le premier coup 
de pelle en juin 

Quant au Musée d'art contem­
porain, il n'est pas question, ras­
sure le Ministre, qu'il ne soit pas 
construit à la Place des arts. Les 
pj<(n.s sont maintenant achevés, 
le>àppels d'offres devraient sui­
vra bientôt, et le premier coup 
( ( m i e l l é serait donné en juin. 

ÎjSn des corrections, ajoute le 
liliistre, ont été apportées au 

i ro je t préliminaire. 
! T r o p pe t i t , le futur Musée 
d'art contemporain? Trop petit, 
acquiesce le Ministre, s'il s'agis­
sait d'un musée d'art moderne. 
Mais ce n'est pas le cas. C'est un 
Musée d'art contemporain qui, 
comme tel, n'est pas appelé à 
constituer une collection très im­
portante. Ce sera cependant, se­
lon lui, le plus grand musée d'art 
contemporain en Amérique. M . 
Richard est convaincu qu'il faut 
miser, au Québec, sur l'art con­
temporain. 

m 
il nous 
beaux-

Idéalement, ajoutc-t-il, 
faudrait un musée des 
arts, un musée d'art moderne et 
un musée d'art contemporain. 
Mais un musée d'art moderne, 
dont certains rêvent depuis vingt 
ans, n'est pas une chose facile à 
passer au g o u v e r n e m e n t . L e 
coût en serait trop exhorbitant 
pour le Québec. ( L a politique a 
des raisons de rentabilité électo­
rale et financière que la raison 
artistique ne reconnaît pas né­
cessairement.) 

P o u r le M i n i s t r e , l ' a r t 
moderne remonte au début du si­
ècle tandis que l'art contempo­
rain commencerait avec l'après-
guerre, autour de 1945. C'est, 
selon lui, un créneau tout de 
même intéressant à exploiter. 
Pour ce qui est de l'art moderne, 
il peut être couvert par le Musée 
des beaux-arts. 

Les arts et les affaires 
Par ailleurs, si certains récla­

maient depuis longtemps un sta­
tut indépendant pour le M A C 
(qui était jusqu'à l'an dernier un 
service du ministère des Affa i ­
res culturelles) d'autres consi­
dèrent que le statut de musée 
d'Htat n'est pas nécessairement 
ce qui convient le mieux à un 
musée d'art contemporain. L e 
Musée est dorénavant chapeauté 
par un conseil d'administration 
dont les membres, nommés par 
le Ministre après consultation 
auprès de divers milieux, ne sont 
pas tous, il s'en faut, des experts 
en art contemporain. Plusieurs 
sont choisis en fonction de leurs 
liens avec les milieux d'affaires. 
Ils ont cependant un immense 
pouvoir décisionnel flottant com­
me une ombre au-dessus des ini-

Le ministre Clément Richard. 

tiatives et projets de la direc­
tion, des conservateurs et des 
spécialistes du Musée. 

D'autre part, le Musée doit do­
rénavant aller chercher des ap­
puis financiers dans le secteur 
privé, un secteur privé déjà peu 
enclin à subventionner les arts, 
que dire alors de l'art contempo­
rain! Il lui faudra aussi attirer 
un plus vaste public. Le gouver­
nement sera donc tenté de juger 
la «pe r fo rmance» du Musée en 
termes de fréquentation du pu­
blic et d'appui du secteur privé 
et d'allouer les budgets du M A C 

en conséquence. Certains crai­
gnen t b e a u c o u p a l o r s pour 
l 'avenir du Musée. 

Mais le ministre Clément Ri­
chard soutient que c'est en ré­
ponse aux demandes du milieu 
qu'il a proposé cette loi faisant 
du M A C un musée d'État. Ce fut 
même pour lui une priorité dès 
qu'il a établi son programme 
d ' a c t i o n , au débu t de son 
mandat, après avoir étudié quel­
que 700 mémoires présentés par 
des représentants de tout le sec­
teur culturel. Et, selon lui, les 
problèmes actuels au Musée ne 

sont pas attribuables au nouveau 
statut. Ils relèveraient plutôt, di­
sons, de conflits de personnali­
tés. 

D'autre part, il est essentiel, 
selon lui, que les institutions cul­
turelles soient appuyées et soute­
nues par la population (dons, bé­
névolat, e t c . ) et qu'il y ait des 
racines. Il dit, à la blague, qu'il 
ne devrait y avoir qu'un poste 
budgétaire au ministère des Af­
fa i res cu l tu re l l e s : les « mat­
ch ing g r a n t s » . Une f o r m u l e 
d 'encouragement qu'il prévi lé-
gie et qui permet au gouverne-
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ment d'aider ceux qui s'aident-: 
eux-mêmes. Et avant de dire, se-'.; 
Ion lui, qu'on n'aura pas d ' a r - ;« 
gent du privé pour l'art c o n t e m - > 
porain. il faut essayer, c'est une>i 
chose qui n'a encore jamais é t é /* 
faite. o< 
* Mme Fernande Saint-Martin, professeur cr-* 
l 'UQAM, a été directrice du Musée d'orû« 
contemporain de 1972 à 1977. Au couri -* 
d'un colloque organisé récemment Dar 
musée à l'occasion des 2 0 ans de l'instituât* 
tion, l'intervention de Mme Saint-Martin 6>* 
été remarquée et reprise par «Le D e v o i r » ^ 

C'est à cette intervention que le ministre»' 
Clément Richard fait allusion dans cette en-' ' 
trevue qui coïncide avec la Journée interna-, 
tionale des musées. 
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FESTIVAL DE THEATRE DES AMERIQUES '85 
M O N T R E A L . C A P I T A L E D U THEATRE 
D U 2 2 M A I A U 4 J U I N 

BILLETS DE 8$ À 12$ 
6 BILLETS ET PLUS: RÉDUCTIONS DE 15% À 25% 
EN VENTE AUX COMPTOIRS TICKETRON 
ET À LA BILLETTERIE DU FESTIVAL 
1682 RUE ST-DÈNIS, MONTRÉAL 
(514) 288-6792 

* ATELIER CONTINU: 
CANADA ' 
THE REAL TALKING PEOPLE SHOW 
22-23-24-25 MAI À 22H 

QUEBEC 
CIRCULAT 
ECHANGE OU 

QUÉBEC 

l j^»Wfl ï ïSEWENT: TE : TEL.: 288-6792 

NE BLAMEZ JAMAIS LES BEDOUINS 
1er-2-3-4 JUIN À 22H ; 

• THÉÂTRE D.B. CLARKE 
(CONCORDIA): 
ÉTATS-UNIS 
DREAMLAND BURNS 
22-23-24 MAI À 22H — 
25 MAI À 13H ET 19H , 

MEXIQUE 
NOVEDAD DE LA PATRIA 
28-29-30 MAI À 19H — 
31 MAI À 20H30  

• ESPACE LIBRE: 
ÉTATS-UNIS Canadien Pacifique 

STUFF AS DREAMS ARE MADE ON 
24 25-26 MAI À 22H — 
27 MAI À 19H . 

QUEBEC ^ ^ ^ f - T ^ Desjardins 

LE RAIL *gfi$22^ 
31 M A I - l P ^ f 4 J U I N À 22H 

• MAISON DE LA CULTURE 
DU PLATEAU MONT-ROYAL: 
BRESIL tEVESOUE, BEAUBie'N INC 

MANSAMENTE 
24-25-26-27 MAI À 22H 

FRANCE 
CONFÉRENCE SPECTACLE 
THÉÂTRE DE L'OPPRIMÉ 
29-30 MAI À 17H — 
31 MAI À 19H  

QUÉBEC 
SORTIE DE SECOURS 
1er JUIN À 19H -
2 JUIN À 13H ET 19H 

• MONUMENT NATIONAL: 
CUBA 
MARIA ANT0NIA 
29-30-31 MAI À 19H -
1er JUIN À 20H30 

o ECOLE NATIONALE DE THEATRE 
(SALLE 1):  

" ARGENTINE 
FACUNDINA 
25 26 27 MAI À 20H30 

QUEBEC 
PROVINCE 
JUILLWgfj 
3i MAV£ 

HOUSE, 
19 ANS 
19H 

HvdrcQOébec g T g g b t e 

* A-/- ' ' . - " ; ••• • -, 
. —h ; : 

: AUTOUR DU FESTIVAL 
DES RENCONTRES 
EXCEPTIONNELLES 

: ; v . ; - • • " 

1985: LA PROCHAINE ÉTAPE 

Conference réunissant des -femmes de théâtre du 
Québec, ^du Canada, des États" Unis, du Mexique. 
d'Amérique centrale. d'Amérique du Sud et dos Ca 
raibe's. 
Lieu: Bibliothèque Nationale du Québec 

O C I Î E 1700, rue Satnl-Oenis, Montréal 
7»1gff Dates: 25 et 26 m'ai 
S Ë M E ^ r a ' s d'inscription : 15$ par |out 

ou 25$ pour lès deux jours 
Renseignements (5141 842-0704 

VAVW C I T E 

A M C J n v m s M 1 1 

SALLE ANDRE-PAGE: 
QUÉBEC 
0MER VEILLEUX 
23-24-25 MAI À 22H 

QUÉBEC 
KATAJJAK 

26 27-29-30 MAI À 17H ET 20H30 

CANADA 
OUT OF THE BIN , 
1er-2-3-4 JUIN À 19H  
SALLE FRED-BARRY: 
QUÉBEC 
LES PURS 
22-23-24 MAI A 19H ti&m, npalitain 

QUEBEC 
LES PARADIS N'EXISTENT PLUS. 
JEANNE D'ARC 
29-30-31 MAI À 19H 

• STUDIO ALFRED-LALIBERTE (UQAM): 
VENEZUELA • 
BOLIVAR 
22-23-24 MAI-À 1<9H -
25 MAI À 20H3O  

CANADA 
MEIN 
27-28-29-30 MAI À 22H.  

• CENTAUR THEATRE: 
ÉTATS-UNIS 
THROUGH THE LEAVES 
29-30-31 MAI - -
1er JUIN À"19H  

• THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 
QUÉBEC 
LA LUMIÈRE BLANCHE 

. 26 27 28-29 MAI À 19.H ;  

• THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 
QUÉBEC 
ALBERTINE, EN CINQ TEMPS 
22-23-24 25 MAI À 19H - n . 
2 JUIN À 19H \v""' "-

• LIEUX EXTÉRIEURS: 
ANGLE DU CARMEL ET HENRI-JULIEN 
QUEBEC 
LE TITANIC 
24 25 26 27 MAI A 20H30  

ANGLE BLEURY ET DE MAIS0NNEUVE 

CANADA ^ - \ / / . . . « . - , 

LE PORTEUR DES PEINES DU MONDE 
30 MAI ET 1er JUIN À 20H30 

FILMS SUR LE LIVING THEATRE 

Lieu: Cinémathèque québécoise 
335. boulevard de Maisonneuve est, Montréal 
1514) 842-9763 . 
En l'honneur du Living Theatre, la Cinémathèque pré­
sente le 26 mai les films suivants 
15h00: forum de Mireille Oansoreau: Une conversa 
tion sut le travail du Living Theatre. 
The Bug de Jonas et Adollas Mokas. Un document 
exceptionnel sut le travail de la ttoupe 
18h35 The Connection de Shirley Clarke Un qrand 
succès newyorkais des années 60. 
20h35: Parûtlise Now de Sheldon Rochlm Un spec 
tacle expressionniste de réputation internationale 

STAGE DE PERFECTIONNEMENT 
SUR LES TECHNIQUES DU THÉÂTRE 
DE L'OPPRIMÉ 

Animé par Augusto Boni et son équipe du Centre 
d'étude et de diffusion des techniques actives d'ex 
pression (Paris), cet atelier réunira une cinquantaine 
de participants venus de tous les coins du Canada 
Lieu Univeisité du Québec a Montreal 
Dates 19 au 24 mai 
Renseignements 15)4) 788 3722 

STAGE DE PERFECTIONNEMENT 
SUR LES CYCLES REPÈRE 

Ateliei exploratoire animé pat les membres du 
Théâtre Repère et base sur Icut méthode de ciéiitiun 
Périodes de travail ouvertes au publu. 
Lieu Université du Québec à Montréal 
Dates 26 mai au le i |inn 
Renseignements '5141 788 3722 

RENCONTRES DU MATIN 

Une occasion unique de tencontrei les participants 
du festival delhéàtre des Amériques et du 16e lesli 
val du teune thLàt re 
Animatrice Lorraine Hfibeit 
Lieu Hotel du Parc 
362'J avenue du Pan:. Montreal 
Dales Du 22 m a i a u 4 |um, de '0|i a midi 

COLLOQUE INTERNATIONAL 
SUR LA CRITIQUE THÉÂTRALE 

Otganisc en collaboration avi-i lus Ciihiets île 
théâtre Jeu et l Association dus critiques de theatre 
du Canada 
l i i - i Auditorium Bibliothèque Nationale 
1 iOt). rue Si Denis. Montreal 
Dates ?8 ' n j . au Ici | U i n 
fables rondes cou', icnces ni séminaire public J V H ' 
des participants des trois Amériques 1 

Renseignements 781 78U8 

16 e FESTIVAL QUEBECOIS DU JEUNE THEATRE 
I w V : 



La Création 
J o s e p h H A Y D N 

Sylviane Alain Pierre Duval 
S<»/)r;m<» /riior 

Claude Corbeil 
, Busse 

Choeur et Orchestre Ars Philharmonia 

\ van Provost 
Vendredi le 31 mai 1985 à 20 h 

Église Notre-Dame de Montréal 
Plaee d'Armes 

Hil lelsSS. lvtudiantset Àui-<l ;Or<VS 

/•'ri » o n ( r chçy; 
Mll»il|IK- lilWril:lliiiil:lll- . \ l ; l \ i l l l l l N H | t l t 

IXU. rucSlc-( a l l u r i n i M M i r s l 1427. St;inlc> 
< miipitiirs I icki-tniii IMaiT des A'flîj 

2KX-J65I H-42-2112 
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F R E D E R I C LE CHEVAL BLANC . LES VIEUX P IANOS ARTHUR TAXI DOUZE 

i Claude André 

l é v e i t t é e Gagnon 

m m ^ ^ ^ S f Fade**? 

l«s foufoonoj 
97, Ste-Catherine Est, Montréal 

Co iolr • 21 h 
performance 

RICHARD DESJARDINS 
Dimanche 19 - 20 h 30 
P E I N T U R E E N D IRECT 

avec musique « l ive» 
Lundi 20-21 h 
LA FABRIQUE 
musique spontanée 

Mercredi 22 • 21 h 
HANDFUL OF SNOWDROPS 
Jeudi 23 et vendredi 24 • 22 h 

T O P R A N K I N G 

I • w .. rMSsE? 

Théâtre Acte 3 présente 

ANDROMAQUE 
de Jean Racine 

j u s q u ' a u 27 mai 20 h. D imanche 15 h 

AU BAIN LAVIOLETTE 
1570, av. de Lorimier (sousleponl Jacques-Cartier) 
( m e t r o P a p i n c a u ) R e s . : 682-1 1 1 4 

La lumière 
BLANCHE 

Une production Guy Latraverse pour Artistes et Associes 

23-24 mf 20 ft 
l.l D U A l Rh EXPERIMENTAI . DES ELMMES 
: « A V H I l. ' A U I 8 ' M A l ' • » 5 

f l Salle Wilfrid-Pelletier 
O U ' Place des Arts 

Guichets: Sl4 8 4 2 2112 

Redevance de 0,75 S 
sur tout billet de plus de 6 S 

C K A C 9 7 3 

TlCrlETRaN 

théâtre 

•La Maison québécoise du théâtre pour l'enfance et la jeunesse 
P R É S E N T E 

LE THÉÂTRE DE UOEI 
pans une comédie 
endiablée 

-Le soldat \ 
$tlaworti 

m En collaboration avec 

Mij,*K|«Mv|iVtnji* 
«il lM <SlOuOt»' 

^ <i I li l"iil'l> £71 
_ H me faut 
l a p r e s s e 

Salle Le Tritorium, 255 Ontario est, Montréal, 288-7211 

\J7 THEATRE DU RIDEAU VERT 

3 B M E J 

ALBERTINE C I N Q T l i M P S 

rte MICHEL TREMBLAY 
Mi « , . » t\'I)Ki: HRASSARP 

vi Kii.u.i;m ru ;.-{Mi:i.i:iTjic.Aiisi:.:\i• 
mi.i ; . .wov ; . i ; s7 CIIRISIIASI RAYMOND 

m (.11 i ri-: OI.IONY - (.isi.1.1 si.iiMim 
v * -

I \ i m * . i i M i i i i n v , - |.i l . ï i f . i j î r v 

<>tt\ W i i ' A • t >aniw\ Hut b*.IN -Mithil liniu/itu 
Unr -'[:rr>-tn, i (i-i d u Thratr r - du H i d e » u V>r l « t 
du r tn - j i i i " f i . w c j n du C r n l r p Nation.>i d e » A i H 

J6fa4, ru* SI Don.» Reservations <n ! / » • i M » 
V'fo ) .mf""/ wjfl'p (i>»t>'(! 844-1 793 

J u s q u ' a u 1 e r j u i n 

« S A L U T C O C U » 

théâtre denise-pelleNer 
- Direction artistique: Jean-Luc Bastien _ _ _ _ _ 

Dernière chance ce soir 20 h 30 

de voir LAURA CADIEUX 

m 
INVITENT 

300 PERSONNES 
À LA PREMIÈRE DE LA PIÈCE 

UNE COMÉDIE DE J E A N BARBEAU 
avec 

. CLAUDE MICHAUD • MICHEL DUM0NT 
JEAN-PIERRE CHARTRAND • ESTHER LEWIS 

MISE.EN SCÈNE CLAUDE MAHER 

m 

théâtre 
la relève 

à Michaud 
Saint-Mathieu-de-Beloeil 

i 

Coupon de 
participation 
Concourt -LES 
GARS> CIEL/MF 
Case poetale 90.5 
Longueull, 
Québec 
J4H3Z3 

«_r__ «_ __ ______ i 
Pour participer, il suffit de compléter le coupon publié 
jusqu'au 18 mai et de le retourner à l'adresse indiquée. 
Le texte des règlements relatils à ce concours est 
disponible à CIEL-MF 98,5 
La valour totale des prix offerts est de 3600$ 
NOM 

2 

ADRESSE-
APP. VILLE-
CODE POSTAL- TÊL- AQE:-
Je suis abonnéte) à LA PRESSE • J'achète LA PRESSE e'rfiîosque Q < \ 

T 

-%\J^f Réservations: 526-2527 

^T-Théâfre des Variétés Inc. 
C M 4530, RUE PAP1NEAU, MONTRÉAL 

A l j p > _ < a V - - — ^ 
L E S ~ V E N D R E D I S E T S A M E D I S , a 20h 30 

AU 4353 EST. SAINTE-CATHERINE RÉSERVATIONS: 253-8974 

S w i s s a i r ^ 
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_ THÉÂTRE 

FESTIVAL DE THÉÂTRE 
des Amériques 

et du jeune Théâtre québécois 

SUITE DE E 1 
Franco, la Belgique, la Suisse 

N o t a m m e n t , p a r c e que nous 
L'avions pas à franchir la bar-
jère linguistique. En analysant 

phénomène, nous avons cons-
jtu que tous les pays du conti­
ent américain avaient eu des 
apports privilégiés avec l'Est et 

ï|Ouest mais les rapports nord-
ud étaient inexistants. La tenue 

RAYMOND 
B E R N A T C H E Z 

, M o a l r é a I d'un F e s t i v a l de 
léûtro des Amériques nous per-
ettra donc d'entrer en contact 

pue ce qui se l'ait dans les pays 
^Amérique latine, d 'Amérique 
entrait.-, d'échanger nos impros-

jjnns, de comparer nos produc­
tions. 

Deux planètes culturelles 
. . « J ' a i l ' impression, poursuit-
elle, que ces gens-là vont décou­
vrir notre théâtre et que nous ap­
prendrons beaucoup de choses 
en les voyant travailler. Le théâ­
tre d 'Amérique latine est très 
énergique et traite de la matière 
unique. Nous assisterons à la 
rencontre de deux planètes cul­
turelles qui on) toutefois une sou­

che commune: la culture amé­
rindienne. Nous n'avons pas la 
prétention de proposer un inven­
taire du théâtre sud et nord-amé­
ricain, disons qu'il s'agit d'un 
aperçu, d'un avant-goùt, en 1987 
il y en aura davantage.* 

C'est par une coïncidence sa­
vamment orchestrée que le 16e 
F e s t i v a l québéco i s du j eune 
théâtre se tiendra durant cette 
période. P ier re Rousseau, res­
ponsable de la direction artisti­
que, e s t ime que les ob jec t i f s 
poursuivis par les deux organis­
mes étaient à ce point similaires 
qu'il valait mieux conjuguer les 
efforts de tout le monde pour or­
ganiser une manifestation d'en­
vergure. 

Nous revenons au thème de 
l'ouverture du théâtre québécois 
sur le monde. «Depuis quatre à 
cinq ans, précise Rousseau, nous 
invitions des gens de théâtre de 
l 'étranger à participer au Festi­
val annuel du jeune théâtre qué­
bécois.» 

P a r c e que le jeune théâtre 
(expression née en 1908) a vieilli 
à un point tel aujourd'hui que 30 
jeunes troupes du début ont de 
dix à 1.") années d'expérience au 
compte-tours, le public transige 
maintenant avec des comédiens 
professionnels et des auteurs qui 
ne poursuivent plus tout à fait 
les mêmes objectifs. «Aujour­
d'hui, poursuit P i e r r e Brous-
seau, nous avons affaire à de 

Un carrefour d'échanges 

« Dreamland Burns », le Squat Theatre de New York. 

jeunes compagnies bien structu­
rées qui cherchent de nouvelles 
formes d'expression. Il y a quel­
ques années, le jeune théâtre 
québécois était plus poli t ique 
donc, dans un certain sens plus 
local. Mais il y a eu une transfor­
m a t i o n . E l l e s sont e n g a g é e s 
dans une d é m a r c h e f o r m e l l e 
conduisant à une nouvelle vision 
de sorte que le discours est plus 
universel . Les jeunes compa­
gnies voyagent de plus en plus et 
la dramaturgie québécoise se si­
tue de plus en plus dans un cou­
rant mondial loin d'une société 
fermée sur el le-même. On s'en 
va vers quelque chose, c'est sûr, 
mais vers quoi?» 

L e «jeune» théâtre du Québec 
est donc curieux de prendre con­
tact avec les troupes du conti­
nent et de confronter ses produc­
tions avec celles des autres pays 
invités. Ce qui nous amène à 
par ler des oeuvres théâtrales 
que le public d'ici pourra voir du 
21 mai au 1 juin. 
Du Brésil à Terre-Neuve 

Les deux manifestations artis­
tiques regrouperont 2'.i oeuvres 
théâtrales provenant de l 'Argen­
t ine , du B r é s i l , de Cuba, du 
Mexique, du Pérou, du Venezue­
la, des Etats-Unis ( N e w York et 
San Francisco) , de la Colombie-
Britannique, de l'Ontario, Terre-
Neuve ainsi que du Québec. 

Une occasion unique pour les 

amateurs montréalais de théâ­
tre de voir évoluer, par exemple, 
le Mabou Mines et le Squat Thea­
tre dé New York , des troupes an 
front de l 'avant-garde américai­
ne. De voir évoluer Augusto Boni 
dans son Théâtre de l 'Opprimé 
et d'assister à ses exposés sur Ja 
pratique du métier dans les pays 
latino-américains assujettis alla 
dictature. 

Des rencontres quotidiennes 
avec tous ces artisans. Une con­
férence de femmes de théâtre 
des Amériques qui discuteront 
de leur apport aux-arts de la scè­
ne. Des activités accessibles à 
tous , un g r a n d c a r r e f o u r 
d'échanges. s ; 

Près de 100 représentations: 
environ 400 comédiens évoluant 
dans une douzaines de salles de 
spectacles et scènes extérieures; 
un, rêve qui a pu se concrétiser 
avec des subventions provenant 
du ministère des Communica; 
lions du Canada, du ministère 
des Affaires culturelles du Qué| 
bec et du Conseil des Arts de la 
C U M ($600,000 pour le Festival 
des Amériques et $150,000 pont 
le 16e Festival québécois du jeu­
ne théâtre). Un succès si de 60 à 
80 p. cent des billets sont écoules 
et auquel vous pourrez partici­
per on communiquant avec le 
centre nerveux de l'organisatioil 
pour obtenir toutes les informa^ 
tiens requises en composant 288< 
6792. ! 

H O R A I R E 
22 mai -

« R e a l T a l k i n g P e o p l e 
Show»:22:00 (A te l i e r Continu). 
. D r e a m l a n d B u r n s - : 22: 00 
( D . B . C l a r k e ) . « L e s purs»: 19:00 
( F r e d - B a r r y ) . « B o l i v a r » : 19:00 
( AI f red - La 1 i be rte 1. « Al be rt i ne en 
c inq t e m p s » : 19: 00 ( R i d e a u 
V e r t ) . 
2H mai -

« R e a l T a l k i n g P e o p l e 
Show»:22:00 (A te l i e r Continu). 
• D r e a m l a n d B u r n s » : 22: 00 
( D . B . C l a r k e ) . « O r n e r V e i l ­
le u x » : 22:00 ( A nd ré- P âgé ) . « Les 
purs»: 19:00 (Fred-Bar ry) .«Bol i ­
v a r » : 19: oo (Alfred-.Laliber-
t é ) .«Alber t ine en c inq 
temps»: 19:00 (Rideau V e r t ) . 
21 mai -

« R e a l T a l k i n g P e o p l e 
Show»:22:00 ( A t e l i e r Continu-
) . « D r e a m l a n d B u r n s » : 22: 00 
(D.B.Clarke) .«Stuff as dreams 

"are made on»:22:00 (Espace Li-
.pre) .«Facundina»:20:30 ( E c o l e 

Nationale de théâtre).«Mansa-
mente»:22:00 (Maison de la cul­
ture Plateau Mont- Roya l ) . «O-
m e r V e i l l e u x » : 22:00 
(André -Pagé ) . «Les purs»: 19:00 
(Fred- B a r r y ) . « B o l i v a r » : 19:00 
( All red-Laliberté) .» Albertine en 
cinq t e m p s » : 19: 00 ( R i d e a u 
Ver t ) . «Titanic»:20:30 (lieu â dé­
terminer) . 

25 mai -

« R e a l T a l k i n g P e o p l e 
Show»:22:00 (Ate l i e r Continu). 
«Dreamland Burns-: 13:00,19:00 
(D.B.Clarke) . «Stuff as dreams 
are m a d e on»:22:00 ( E s p a c e 
L i b r e ) . «Facundina»:20:30 (Eco­
le Nationale de théâtre). «Man-
samente»:22:00 (Maison de la 
culture Plateau M o n t - R o y a l ) . 
«Orner Veil leux»: 22:00 (André-
P a g é ) . «Bolivar»:20:30 (Alfred-
L a l i b e r t é ) . «Albe r t ine en cinq 
t e m p s » : 19:00 ( R i d e a u V e r t ) . 
«Ti tanic»: 20:30 (lieu à détermi­
ner) . 
26 mai -

«Stuff as dreams are made 

on»:22:00 (Espace L i b r e ) . « F a -
cundina»:20:30 (École Nationale 
de t h é â t r e ) . « M a n s a m e n -
te»:22:00 (Maison de la culture 
P la teau M o n t - R o y a l ) . « K a t a j -
j a k » : 17:00,20:30 ( A n d r é - P a g é ) . 
« L a l u m i è r e b l a n c h e » : 19:00 
(Théâtre d'Aujourd'hui). «Tita­
nic»: 20:30 (à déterminer) . 
27 mai -

«Stuff as dreams are made 
on»: 19:00 (Espace L i b r e ) . «Man-
samente»:22:00 (Maison de la 
culture Pla teau M o n t - R o v a l ) . 
« K a l a j j a k » : 17:00.20:30 (André-
P a g é ) . «Mein»:22:00 (Alfred-La-
l i b e r t é ) . « L a l u m i è r e b lan­
c h e » . 19:00 ( T h é â t r e 
d 'Aujourd'hui) . «Titanic»:20:30 
(à déterminer) . 

28 mai -

«Novedad de la Pat r ia»: 19:00 
(D.B.Clarke) . «Mein»:22:00 ( A l ­
fred- L a l i b e r t é ) . « L a lumiè re 
blanche»: 19:00 (Théâ t re d 'Au­
jourd'hui). 
29 mai -

«Novedad de la Pat r ia»: 19:00 

(D.B.Clarke) . «Théâtre de l'op­
pr imé»: 17:00 (Maison de la cul­
ture Plateau Mont-Royal ) . «Ma­
ria Ant ouia»: 19:00 (Monument 
N a t i o n a l ) . « K a t a j j a k » : 17:00, 
20:30 ( A n d r é - P a g é ) . «Les para­
dis n ' e x i s t e n t p lu s . . . J eanne 
d ' A r c » : 19:00 ( F r e d - B a r r y ) . 
« M e i n » : 22:00 (Alf red-Lal iber fé) . 
• T h r o u g h the L e a v e s . : 19: 00 
(Centaur l ) . « L a lumière blan­
che» : 19:00 ( T h é â t r e d'Aujour­
d'hui). 

30 mai -

«Novedad de la Pa t r ia» : 19:00 
(D.B.Cla rke) . «Théâtre de l'op­
pr imé»: 17:00 (Maison de la cul­
ture Plateau Mont-Royal ) . «Ma­
ria Antonia»: 19:00 (Monument 
N a t i o n a l ) . « K a t a j j a k » : 17:00, 
20:30 (André- P a g e ) . « L e s para­
dis n ' e x i s t e n t p lu s . . . J eanne 
d ' A r c » : 19:00 ( F r e d - B a r r y ) . 
«Throught ther L e a v e s » : 19:00 
(Centaur l ) . « L e porteur des pei­
nes du monde»: 20:30 (Extérieur 
Fleury-Maisonneuve). 
31 mai -

«Novedad de la patria»:20:30 
( D . B . C l a r k e ) . « L e rai l»:22:00 
(Espace L i b r e ) . «Provincetown 
Playhouse.: 19:00 (Éco le Natio­
nale de théâtre) . «Théâtre de 
l 'oppr imé»: 19:00 (Maison de la 
culture Plateau Mont- R o y a l ) . 
«Mariea Antonia»: 19:00 (Monu­
ment N a t i o n a l ) . « L e s paradis 
n ' e x i s t e n t p l u s . . . J e a n n e 
d ' A r c » : 19: 00 ( F r e d - B a r r y ) . 
• T h r o u g h the L e a v e s » : 19: 00 
(Centaur 1). 

1er juin -

« N e b l â m e z j a m a i s les bc-
douins»:22:00 (Atel ier Continu). 
« L e rail»:22:00 (Espace L i b r e ) . 
« P r o v i n c e t o w n P l a y h o u ­
se . : 19:00 ( É c o l e Nat ionale de 
t h é â t r e ) . « S o r t i e d e se­
cours»: 19:00 (Maison de la cultu­
re Plateau Mont-Royal ) . «Mar ia 
Antonia»: 20:30 (Monument Na­
tional). «Out of the B in» : 19:00 
( A n d r é - P a g é ) . « T h r o u g h the 
Leaves» : 19:00 (Centaur 1) . « L e 
p o r t e u r des pe ines du mon­
d e » : 20:30 ( E x t é r i e u r F leury-

Maisonneuve). 

2 juin -
« N e b l âmez j a m a i s les B é ­

douins»: 22:00 (Atel ier Continu). 
« L e rail»:22:00 (Espace L i b r e ) . 
« P r o v i n c e t o w n P l a y h o u s e » -
19:00 (École Nationale de théâ­
t r e ) . «Sortie de secours»: 13:00, 1 
19:00 ( M a i s o n de la c u l t u r e 
Pla teau M o n t - R o y a l ) . «Out of • 
the B i n » : l 9 : 0 0 ( A n d r é - P a g é ) . i 
«Albert ine en cinq temps»: 19:00 
(Rideau V e r t ) . 

3 juin -

« N e b l âmez j a m a i s les B e - ; 
douins»:22:00 (Atel ier Continu). • 
« L e rai l»: 22:00 (Espace L i b r e ) . '• 
« P r o v i n c e t o w n P l a y h o u - ) 
s e » : 19:00 ( É c o l e Nat ionale de ; 
théâtre) . «Out of the Bin»:19:00 • 
( A n d r é - P a g é ) . 

\ juin -

« N e b l â m e z j a m a i s les Be - ' 
douins»: 22:00 (Ate l ie r Continu). • 
« L e rail»:22:00 (Espace L i b r e ) . \ 
«Out of the Bin» : 19:00 (André- j 
P a g e ) . ; 

DE RETOUR A L'AUTOMNE ! 
S 

•1*1*1' 

Avis de recherche 
Vous reconnaissez-vous aux côtés | 

de Jacques Michel (alias Jacques Rodrigue) 
Juvénat Si-Michel de Compton (près de Sherbrooke) 

8 e année classique, 1954-1955 

E N S P E C T A C L E 
llhcnfrc 
Kflk'iiis 

1594 rue St Der»s 
Renseignement» 849-4211 

EN COLLABORATION A V E C CfcQJSf 

©TlCKfcTRrjN 

Aidez-nous à reconstituer cette photo mémorable. 
Si vous vous reconnaissez, téléphonez-nous sans délai. 
Si vous reconnaissez un parent bu un ami, prévenez-le. 

Notre numéro de téléphone est (514) 790-0914 
(nous acceptons les frais d'appel) 

Suivez cet Avis de recherche, avec Jacques Michel, 
du 20 au 24 mai à 18h33. Gaston L'Heureux 

et Aline Desjardins orchestreront ces retrouvailles. 
Réalisation: Jean Collard. Réalisateur-coordonnateur: Normand Mathori. 

Le prochain invité d'Avis de recherche: Jacques Proulx. 

La télévision de Radio-Canada 
Vous méritez ce qu'il y a de mieux 

* ««« 
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^1 . • è • • • v 
B a s a 

C E S O I R 
L A T R O U P E D E D A N S E D U C H E C K E R S 

SLIQUE 
ENTRÉE LIBRE  

A VENIR BIENTÔT 

C O M P É T I T I O N D E D A N S E 
POUR RENSEIGNEMENTS, APPELEZ LE CLUB APRÈS 15 H 

MARDI L E ' 2 1 MAI F O R C E M A J O R 
« S H O W G R O U P E F U N K Y * D I R E C T E M E N T OE S E A T T L E ' 

4 5 1 4 , a v e n u e du Porc, (coin M o n l - R o y o l ) 

2 7 6 - 8 5 2 5 

C I R Q U E D U S O L E I L 
»cS * * * * * * * * * * * * * * * * * # * * * * * * * * * * * 

« f C * ^ « Y j O — «Tous ceux qui ont 
^X*> ^J^LV\»» refuse de m'accompagner vont 
" «£^JP s e n rnordre les doigts durant 

\ A qénérat ions! Je veux retourner tous les 

R A M S E S I I 
E T L'EGYPTE DES PHARAONS 

«SPECTACLE - CONFÉRENCE» 

AUDIO-VISUEL 

AVEC L EGYPTOLOGUE: 

ANUBIS SCHENOUDA 

Le M A R D I 21 mai 1985 à 8 h p.m. 

Salle Christophe-Colomb 
6933a, rue Christophe-Colomb, 

Mtl (coin Bélanger) 

Renseignements: Tél.: 744-5497 

t du Parc 
# 2 7 0 - 7 8 4 8 

4 générat ions! Je veux retourner tous les 
soirs! C'est une splendeur!» 
r • — MancFrancc B 0 / / 0 , C B F B o n j o u r 

— «C'est le t r iomphe de la poésie, de 
l 'humour, de la fantaisie et de l ' imaginat ion!» 

— Moultc, C K A C 

— « Je veux revenir encore m a m a n !•» 

- . Joliano Picard, -lai'-. 

— i - « Incroyable , un autre produit du 

Québec pour le marche internat ional » 

— • Douglas coco » Leopold, CKMf 

CONCOURS 

DEMI-FINALES 
Les dix formations demi-finalistes ont été choisies et s'exécuteront tous les lundis (20hD0 
et 22h00) à raison de deux par soir comme suit: 

20 mai SIGNAL et 
JAZZ BEARDS 

27 mai LUC BEAUGRAND  
ONE WAY 

3 juin FRANÇOIS BOURASSA TRIO et 
ÉBOULEMENTS 

10 juin 4 FOIS SAX et 
R.L.J.M. SEXTET 

17 juin MIRAGE et 
TASMAN 

Cinq formations seront choisies pour les finales qui auront lieu 
lors du Festival International de Jazz de Montreal du 30 |um au 
5 luillet au Théâtre St-Denis II 

H H ENTRÉE LIBRE B O B 

AU GRAND CAFÉ (1720 rue St-Denls) 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

JAZZ 
DE M O N T R E A L 
III II III II III II 

AIR CANADA® 

: sjc * * H«>|s * * * ^< Hc s K * * 5§? H«>K * * * * * * * * * * ^ * ^ * »î« * »H ^KH? * 

C I R Q U E D U S O L E I L 

VOUS KXrtn»CHFI(l vos 
NUFIS FOUI tOUS LES FViNtXINtS 

(fmCKETRLInJ 
AU CLUB SODA 
10h • 12h (DIM. 18h- 22h| 

C I R Q U E D U S O L E I L 
AU VIEUX-PORT DE MONTREAL * JUSQU'AU 2 JUIN 

HORS-SERIE 
CBC stereo présente la soirée d'ouverture 

Montréal Tout Étoiles 

TONY BENNETT 
vendredi 28 j u i n , 19h30 au Théâtre St-Denis 

20.00 S -18.50 S -16.50 S 

CBF-FM présente la soirée de clôture 

Lauréat du Concours de Jazz B 0 S E 

MEL TORME 
avec le Vic Vogel Big Band 

dimanche 7 juillet, 19h30 au Théâtre St-Oenis 

20 0 0 S - 1 8 . 5 0 S - 1 6 . 5 0 S 

EVENEMENTS SPECIAUX 
The Kuumba Repertory Company of Chicago présente 

la comédie musicale 

IN THE HOUSE OF THE BLUES 
l'histoire du Blues en 40 chansons 
au Club Soda du 28 juin au 6 juillet, 20h00 
billets: 1 2 . 5 0 $ 

PAUL HORN INSIDE 
St-James United Church 

avec David Friesen 

dimanche 7 juillet, 21h30 

billets: 12.50 S ' • 

Du 28 juin au 7 juillet 1985 

Cartes de membres disponibles À PARTIR DU 19 M A I au 
SPECTRUM DE MONTREAL (318 ouest rue Ste-Catherine) 
métro P.d.A. de lOhOO à 21h00 (quantité limitée) 
Une photo format passeport est requise 
Membre associé — 30$ (5 spectacles): 2 spectacles au 
choix dans les séries A à E (dans deux séries 
différentes); 2 spectacles au choix dans les séries F à H; 
1 événement spécial. 
Membre do soutien — 6 0 $ (10 spectacles): 1 spectacle 
dans chacune des séries, gala d'ouverture OU de clôture 
et 1 événement spécial. 
Membre honoraire — 9 5 $ (20 spectacles): 2 spectacles 
dans chacune des séries, galas d'ouverture ET de clôture 
et tous les événements spéciaux. 
INFORMATION: (511) 871-1881 

Belvedere 
présente le 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

JAZZ 
DE MONTREAL 
iiiiiniiiiiiiiiiiiiii 

en collaboration avec 

AIR CANADA (S) 

Série 19h00 

LES GRANDS 
CONCERTS 
BELVEDERE 
Théâtre St-Denis 

Skywalk 
UZEB 
Samedi 29 juin 
15,50$- 13.50S - 11,50$ 

LOUIS BELLS0N ALL 
STARS 
Dimanche 30 juin 
15,50 S - 13,50 5 - 11,50$ 

PAT METHENY GROUP 
Lundi 1 " juillet 
18.50$- 16.50$- 14,50$ 

Hildinger and Ellias 
THE COUNT BASIE 
ORCHESTRA WITH THAD 
JONES 
Mercredi 3 juillet 
18.50$- 16,50$- 14.50$ 

AN EVENING WITH DAVE 
BRUBECK 
Jeudi 4 juillet 
18,50$- 16,50$- 14.50$ 
Oave Young Trio 
WVNTON MARSALIS 
QUINTET 
Vendredi 5 juillet 
18,50$- 16.50$- 14.50$ 

JACQUES LOUSSIER 
«PLAY BACH» 
Samedi 6 juillet 
16,50$- 14,50$- 12.50$ 

Série B 19h30 

CBC Stereo présente 
JAZZ BEAT 
Spectrum de Montréal 

JON HENDRICKS & CO. 

Samedi 29 juin 14,50 $ 
JORGE DALTO AND THE 
INTER AMERICAN BAND 
Dimanche 30 juin 12,50$ 
STEPS AHEAD 

Lundi 1 " juillet 12,50$ 
RAMSEY LEWIS 

Mercredi 3 juillet 15,50$ 
P A N A M A FRANCIS & THE 
SAVOY SULTANS 
Jeudi 4 juillet 12,50$ 
THE WIDESPREAD JAZZ 
ORCHESTRA 
Vendredi 5 juillet 12.50$ 
Grupo d'Alma 
STANLEY JORDAN 
Samedi 6 juillet 12,50$ 

ART BLAKEY AND THE 
JAZZ M E S S E N G E R S 
Dimanche 7 juillet 15,50$ 

Série 21h30 

CBC Stereo présente 
PIANO PLUS 
Bibliothèque 
Nationale 

SHEILA JORDAN WITH 
HARVIE SWARTZ AND 
HAROLD OANKO 

Vendredi 28 juin 12.50$ 
MAKOTO OZONE 

Samedi 29 juin 12,50$ 
MAL WALDRON WITH 
DAVID FRIESEN 
Dimanche 30 juin 12,50$ 
DON PULLEN & GEORGE 
A D A M S DUET 

L u n d i 1 " j u i l l e t 12,50 S 

RAN BLAKE WITH RICKY 
FORD 
Mercredi 3 juillet 12,50 S 
MUHAL RICHARD 
A B R A M S 

Jeudi 4 juillet 12,50$ 
JEAN BEAUDET 
Vendredi 5 juillet 12,50$ 
DR. JOHN 

Samedi 6 juillet 12,50$ 

• Tourisme 
Q u é b e c 

• • ' - ' • 
•i eue nrVKll 

en collaboration 
avec les pianos 

avec le concours de 

fâfa CBC stereo 
' î r r Radio-Canada 

Série 23h00 

CBF-FM présente 
JAZZ DANS 
LA NUIT 
Théâtre St-Denis II 

LEE KONITZ QUARTET 
Vendredi 28 juin 12,50$ 

CECIL TAYLOR UNIT 

Samedi 29 juin 12,50$ 
AHMAD JAMAL 
Dimanche 30 juin 12,50$ 
FLORA PURIM & AIRTO 
AND GROUP 
Lundi 1 " juillet , 15,50 S 
CHARLIE HADEN'S 
LIBERATION ORCHESTRA 
Mercredi 3 juillet 14,50$ 
Le Workshop de Lyon 
MAX ROACH QUARTET 

Jeudi 4 juillet 15.50$ 
CHICK COREA TRIO MUSIC 
Vendredi 5 juillet 16,50$ 
SPHERE 

Samedi 6 juillet 12,50$ 

Série 23h30 

CONTRASTES 
Spectrum de Montréal 

ZACHARY RICHARD 
Vendredi 28 juin 14,50$ 

THE NEVILLE BROTHERS 

Samedi 29 juin 12,50$ 
TOURÉ KOUNDA 
Dimanche 30 juin ' 14,50$ 

BIRELLI LAGRENE 

Lundi 1 " juillet 12,50$ 
BURNING SPEAR 
Mercredi 3 juillet 14,50$ 
Tango x 4 
JUAN JOSE MOSALINI 

Jeudi 4 juillet 12,50$ 
THE PERSUASIONS 
Vendredi 5 juillet 12,50$ 

THE DUKES OF DIXIELAND 
Samedi 6 juillet 15,50$ 

MONGO SANTAMARIA 
Dimanche 7 juillet 15,50$ 

Série F 18h/ 
20h/22h 

La Cinémathèque 
présente 
CINÉ-JAZZ 

2,00$ 
MEMORIES OF DUKE 
Vendredi 28 juin 

ARCHIE SHEPP 

Samedi 29 juin 2,00$ 
SVEN KLANG'S COMBO 
Dimanche 30 juin 2,00$ 

TOSHIKO AKIYOSHI: JAZZ 
IS MY NATIVE LANGUAGE 

Lundi 1 " juillet 2,00$ 
LES ANNÉES BE-BOP 
(1948-1958) présenté par 
Leonard Feather 

Mardi 2 juillet 2.00 $ 
HI-DE-HO (1945) 
Mercredi 3 juillet 2,00 $ 
CHANTS ET DANSES DU 
MONDE INANIME 
Jeudi 4 juillet 
LETTRE À MICHEL 
PETRUCCIANI 
Vendredi 5 juillet 
JIV ININ BE-BOP 
Samedi 6 juillet 
THE SOUND OF JAZZ 
FROM STUDIO 61 
Dimanche 7 juillet 

2,00$ 

2,00$ 

2,00$ 

2,00$ 

Série 19h30 

CBF-FM présente 
JAZZ SUR LE VIF 
Théâtre St-Denis II 

MELOSPHERE 
Vondredi 28 juin 

SONNY GREENWICH 
QUARTET 
Samedi 29 juin 

LORRAINE DESMARAIS 
TRIO 
Dimanche 30 juin 

LEPAGE-LUSSIER 
Lundi 1'' juillet 

PIERRE LEDUC TRIO 
Mercredi 3 juillet 

MARA 
Jeudi 4 juillet 

ST-JAK-VENDETTE 
Vendredi 5 juillet 

DENNY CHRISTIANSEN 
BIG BAND 
Samedi 6 juillet 

Série H 17h00 

LE CONCOURS DE 
JAZZ BOSE 
Théâtre St-Denis II 

GROUPE FINALISTE N° 1 
Dimanche 30 juin 

GROUPE FINALISTE N° 2 
Lundi 1 " juillet 

GROUPE FINALISTE N° 3 
Mercredi 3 juillet 

GROUPE FINALISTE N° 4 
Jeudi 4 juillet 

GROUPE FINALISTE N° 5 
Vendredi S juillet 

(Radiodiffusé par CBF-FM) 

1 + (rais a d d i t i o n n e ^ 

Gluvcinûrron Ou C.K.llM 
M n i d e s CoriTiuntcat'ons 

Affairas culturall«l 

Ouobi>c 

LACÏÏ>ÏQELLE 
I n hi'ilcl (JuillU Inirfn-inmjl 

A (Juililv intrrniiioniï Holrl 
L O W E N B R A U 

brasseur officiel 

•1 f 
i 
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J K U S I Q U E 

À L'ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 
àf,.\ . . . . . ;.. 

Un concert Brahms 
vec Angèle Dubeau 

IVOrchestro Métropolitain 
dû Grand-Montréal présen­

te mardi soir, 20 h, salle Maison-
peuve de la Place des Arts, le 
concert le plus important de sa 
saison m o n t r é a l a i s e . L e pro­

gramme est consucré à Brahms 
, ^ t la pièce de résistance en esLlc 
Concerto pour violon, qu'Angèlé 
i^Dubeau jouera sur le Stradiva­
r i u s ayant appartenu à Arthur 

^Blanc . 

C'est d'ailleurs a la mémoire 
;4U violoniste acadien décédé le 

mars que Mlle Dubeau jouera 
S » n Brahms. C'est en 198:; qu'elle 
Requit le «Strad- d'Arthur Le­

b l a n c , après l 'avoir ou a sa dis­
position a partir de 1977. L'ins-
irument date de 1733 et a déjà 
a p p a r t e n u à une famille Desro-
sjers. d'où le nom qui lui reste 

tittaché (comme c'est le cas de 
b plupart des grands instru­

ments). 
' L e c o n c e r t s e ra donné en 

gfrant-première la veille, lundi 
;4pir 20 mai. au Cégep de Juliette, 
et devrai! attirer un auditoire 

Angèle Dubeau jouera Brahms sur le violon d'Arthur 
Leblanc. 

considérable. Mlle Dubeau étant 
originaire do la région de Lanau-
diére. Aujourd'hui âgée de 24 
ans. la jeune musicienne com­
mença l'étude du violon à 4 ans à 

Jol le t tc a v e c le père Rol land 
Brunelle; elle étudia ensuite à 
Montréul avec Jean Cousineau 
et Raymond Dessaints, à New 
York avec Dorothy DoLay (au 

J u i l l i a r d ) et , jusqu 'à r écem­
ment, avec Stefan Gheorghiu en 
Roumanie. Dans son exécution 
du Conce r to de B r a h m s , e l l e 
choisit d'ailleurs les cadences du 
grand compositeur et violoniste 
roumain Georges Enesco. 

P a r m i l e s n o m b r e u x p r i x 
qu'elle remporta, rappelons le 
premier au Concours OSM en 
1976. 

Chef invité: O.-W. Mueller 
L e programme de l ' O M G M , 

lundi a Joliette et mardi ù Mont­
réal, comprend aussi les Varia­
tions sur un thème de Haydn et, 
après l ' ent racte , la deux ième 
Symphonie ( ré majeur, op.73). 

Pour ce programme, l'Orches­
tre Métropolitain a fait appel a 
un chef invité, et bien connu ici 
puisqu'il s'agit de Otto-Wemer 
Mueller. Né à Bensheim, en Al le­
m a g n e , en 192G, M . M u e l l e r 
s'installa à Montréal en 1951 et 
dirigea beaucoup de concerts et 
de ballets à la télévision; il en­
seigna également la direction 
d 'orchestre au Conserva to i re . 
Depuis 1973. il est «chef en rési­
d e n c e » à l ' un ive rs i t é Y a l e , à 
New Haven, Conn. 

Créé en 1981, l 'Orchestre Mé­
tropolitain comprend 67 musi­
ciens et a comme directeur ar­
t i s t ique M a r c B é l a n g e r , f i l s 
d'Edwin Bélanger, musicien très 
en vue de la ville de Québec. Les 
musiciens sont tous membres de 
la Guilde (c'est «la l o i » . . . ) et la 
moyennne d'âge est de 32 ans. 
Six musiciens seulement ont plus 
de 41 ans. On note que 21 de ces 
musiciens sont d'anciens mem­
bres de l'Orchestre des Jeunes 

du Québec et que 38 ont déjà 
joué dans l'Orchestre Symphoni-
que de Montréal ( comme mem­
bres permanents ou surnumérai­
r e s ) . D e ces m u s i c i e n s , 27 
travai l lent régul ièrement à la 
Société de Musique contempo­
raine du Québec. 
55 concerts la saison pro­
chaine 

A ce jour, l ' O M G M a donné 
une quarantaine de concerts et 
participé à une vingtaine d'émis­
sions de radio et de télévision et 
il a fait quelques disques, pour 
les Entreprises Radio-Canada ou 
pour la marque Centredisques. 
L e dernier, enregistré il y a quel­
ques semaines et non encore 
paru, comprend Offrande II, de 
Serge Garant, dirigé par l'au­
teur. L ' O M G M a également réa­
lisé un disque consacré à des 
oeuvres de Claude Vivier . 

L e directeur général de l'or­
chestre est un Coréen établi à 
Montréa l depuis quelques an­
nées. Hun Bang. Il est violoniste 
et joue parfois dans son orches­
tre. Sa femme, Francine Lupien. 
est alto-solo de l'orchestre et la 
soeur de celle-ci, Denise Lupien, 
en est ie violon-solo. 

M . Bang est convaincu qu'il y 
a place à Montréal pour deux or­
chestres symphoniques et pro­
jette pour la saison prochaine 
une série de quinze concerts, à 
Mont réa l , et une quarantaine 
dans les municipalités de lu ban­
lieue. Gilles Vigneault, Joseph 
Bouleau. Robert Savoie et Neil 
Choteni, entre autres, font partie 
du conseil d'administration de 
l ' O M G M . 

Ce n'est pas le bon Tremblay! 
The New Pentium Dictiona­
ry of Music. d'Arthur Ja-

rtïbv. publié depuis 1958 ei révise 
lûB.'.sque annuellement, est un ou-
;>j)puge de référence qui. dans un 
'format de poche, très pratique, 
cpniient une infinité de rensei-

injèments. 

i f? 

CLAUDE GlNORAS 
Compositeurs et exécutants, 

[oeuvres et formes musicales, 
termes musicaux: on y trouve à 
peu près tout, en un rien de 
temps, el présenté avec le maxi­

mum de clarté. Le lecteur fran­
cophone qui possède une con­
na i s sance r a i sonnab l e de la 
langue anglaise n'a aucune peine 
à s'y retrouver. 

L'exactitude caractérise d'ail­
leurs le travail de M. Jacobs. En 
musicologie, tout le monde le 
sait, les Britanniques sont parmi 
les plus forts. 

Mais, là comme partout ail­
leurs, comme dans le Grove's 
autant que dans le Larousse de 
la mus/que. il y a. parfois, des 
erreurs... 

La quatrième édition ( 1 9 7 7 ) a 
été réimprimée avec révisions 
plusieurs fois , la dernière en 
1983. La préface à cette dernière 
révision indique que «chaque en­
trée déjà existante a été soigneu­
sement vér i f i ée» . 

Soigneusement? ?? Le Penguin 
y reprend une grossière erreur 
qu'on trouvait déjà dans la pre­
miere révision (1978) de cette 
quatrième édition. 

Cette erreur concerne le répu­
té compositeur québécois Gilles 
Tremblay (p.420). Le nom du 

professeur (Olivier Messiacn) et 
les oeuvres mentionnées (Keko-
ba, Cantique de durées) indi­
quent bien qu'il s'agit de Gilles 
Tremblay, né en 1932. Mais voilà 
le hic: le prénom et la date de 
naissance sont ceux d'un autre 
Tremblay: George, né a Ottawa 
en 1 9 1 1 . fils de l'organiste et 
compositeur Amédée Tremblay, 
et qui é tud ia a v e c A r n o l d 
Schoenberg à Los Angeles (où 
son père fui organiste dès 1 9 2 3 ) . 

L'auteur de Kékoba — et de 
Fleuves (commande de l 'OSM) 
el de tant d'autres oeuvres — 

sera sans doute surpris d'ap­
prendre qu'il est né en 1911 et 
qu'il fut l 'é lève de Schoenberg! 

On note par ailleurs que ce 
de rn ie r « r e p i i n t » m a r q u e un 
changement de format du Pen­
guin: du format I '/i po. x 7 po., 
on passe au format 5 po. x 7% po. 
Le lecteur a l'impression que le 
contenu a été augmenté, mais ce 
n'est pas le cas: le caractère est 
tout s i m p l e m e n t un peu plus 
gros. La «mat ière à l i re» est ex­
actement la même que dans le 
p r é c é d e n t « r e p r i n t » , bourde 
« T r e m b l a y » comprise... 

Concertos 
pour 
clarinette 
de Spohr 
•

Musicien allemand au pré­
nom français — H signa son 

autobiographie Louis Spohr — , 
contemporain de Beethoven et de 
Chopin, né en 1784 et mort en 
1859, notre compositeur écr ivi t 
dans tous les genres, y compris 
quatre concertos pour son ami le 
c l a r i n e t t i s t e Johann S i m o n 
Hermstedt. 

Seuls les deux premiers concer- \ 
tos (op.26 et 57) furent publiés de f 
son vivant; les deux autres ne fu- jj 
rent imprimés qu'en 1885, ce qui ï 
explique que, dans la liste de ses ' 
oeuvres, ils soient accompagnés ;' 
du sigle WoO (pour «Werke ohne • 
Opuszahl», c.-à-d. «Oeuvres sans | 
numéro d 'opus») . 

Les deux premiers concertos j 
ont reçu que lques en reg i s t r e - ! 
ments , i so lément ( G e r v a s e de ' 
Peye r pour l'op.26) ou couplés ' 
(Anthony P a y joue les deux sur « 
un disque A r g o paru en 1981). 
Plus récemment, Thea King a en- ; 
registre le quatrième, chez Meri- • 
dian. Mais il n'existait pas d'inté- ' 
grale des quatre. 

La voici, avec Karl Leister, cla-
rinette-solb de l'Orchestre Phil- • 
harmonique de Berlin, entendu ? 
ici avec l 'Orchestre de la Radio j 
de Stuttgart dir igé par Rafae l • 
Fruhbeck de Burgos (ancien chef ? 
de l ' O S M ) . \ 

>. 

Spohr est un petit maître, mais j 
il écrit bien pour la clarinette et •'. 
demande le maximum d'un soils- J 
te qu'il fait d'ailleurs jouer près-..1 

que sans répit. Leister se montre 
constamment à la hauteur de ces 
exigences: il apporte à la mince 
substance musicale qu'il a entre 
les mains la plus haute virtuosité, 
un jeu très nuancé, un absolu 
contrôle du son et une p a r f a i t e 
élégance de phrasé. L'orchestre J 
le seconde admirablement\et l a - ' 
prise de son le met bien en relief. I-
Pour les amateurs de clarinette, £ 
une superbe collection. C.O.£ 

LOUIS SPOHR: let quatre Concerto* pojir 
clarinette et orchestre: no 1, do min., op.26 J* 

(1808); no 2, mi b. moj., op.57 (1.810); rîo *i 

3, fa min., W o O 19 (1821); no 4,\mi m in ' . , * 
W o O 20 (1828). Karl Ulster, cla'rrçwtlistfr, S 
Orchestre Symphonique de la Rodio do ' 
Stuttgort, dir. Rafael Fruhbeck de Burgos », 

( O r f e o , numér ique, coffret de 2 à,,,-

S 088 842 H; + cassettes et disques corn- jj 
pacts). - " . 

LES CONCERTS ESSO 

ORCHESTRH 
SYM PHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
C H A R L E S D U T O I T 
Dimanche 

19 mai 14h30 
C H A R L E S DUTOIT 
A N D R A S SCHIFF.^( jno 

BACH Concerto poor piano 
no 2. BWV 1053 
M E N D E L S S O H N Concerto 
pour piano no 1 
BERLIOZ Symphonie funèbre 
cl triomphale 
B E R L I O Z Roméo el Juliette, 
Scherzo Ou la Reine Mab 

Commandite de-
Esso 

Billets: 
9 S . 6 S 

LES CONCERTS GALA 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

21-22 mal 
fer C H A R L E S DOTOIT 
A N D R A S SCHIFFj_p/ano 

B A C H Concerto pour piano 
'poZBWV 1053 
M E N D E L S S O H N Concerto 
'pourpiano no 2 
B R A H M S Symphonie no A 

Commandite de: 
northern Telecom 

BlIletT:" 
2 2 $ . 17$. 10 .S0* . 8,50$ 

d-spombi»? tOObDftt«Mortoffensé 
p f I heure avart k concert 

LES GRANDS CONCERTS 

A 5 
Sa"»- Witlricl Pi-l lelier 

LE GROUPE 

COGECO 
présente 

Orchestre 
Métropolitain du 
Grand-Montréal 

HO/MMrVGEA 

ARTHUR LEBLANC 
/Hardi, 21 mai 1985 à 2 0 h. 
CONCERT BRAHMS 

Variations sur un thème de Haydn 

Concerto pour violon 

Symphorve no 2. , 

OïiO-Werner/Hueller 
CHEF INVITÉ 

/Ingèle Dubeau 
VIOLONISTE 

BilMsl5$,rO$,85. Elud.ants et Age d'or 5'. 

Renseignements: 482-3973, 483 3440 

S 
5 

4 ! 

Théâtre Maisonneuve 
Place des A r t s 

- Guichets b!4 842 2112 

Chant 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

28-29 mal 
C H A R L E S DUTOIT 
F L O R E N C E O.0IVAR. 
mezzo-soprano 
ALBERTO CUPIDO, ténor 
TOM K R A U S E , berylon 
C H O E U R S D E L'OSM, 
dir. Jean-François Sênart 

'Î*.; 

B E R L I O Z Roméo et Juliette 

Commandite de: 
Gaz Métropolitain 
Lavalln Inc. 

Billets: 
22» , 17». 10,30». 8,50» 

& ilspomt* 100 bdrtj seront offrit! A 
V I heure M U Ir corner! 

DECOUPEZ CE COUPON ET OBTENEZ 

1 2 BILLETS GRATUITS j 
POUR LE SPECTACLE RIDEAU 

DU SAMEDI 25 MA11985 À 20 H 30 

Concours international 
de Musique de Montréal 
Du S au 19 juin 
Plice de» Art» i 

Théâtre Maisonneuve 
5 , 6 , 7 juin 
13h et 20h 
billets:matinée 1,50$; soirée 2,00$ 

10.11,12 juin 
13het20h 
bi l le ts: matinée 1,50$; soirée3,00$ 

Avec l ' O r c h e s t r e s y m p h o n i q u e de Montréal 
sous la direction de Franz-Paul Decker 
15,16,17 juin 
201) 
billet»: 3$, 4$, 6$, 7$ 

Salle Wilfrid-Pelletier 

l 
l 
l 
l 
I 
I 

Concert 
de gala de» 
premier* 
lauréat» 

Avec l'Orchestre symphonique de Montréal : 
sous la direction de Franz-Paul Decker' S t 
19 j u i n - 2 0 h % ± ; 
billets: 5$, 6$, 8$, 10$, 12$ ]• 

billots en vent» au guichet da i 
la Place de» Art» î 
à compter du 4 mai » j 

AU GUICHET DU SPECTRUM Théâtre Maisonneuve 
P l . I C C r i e s Al ' • , 

t 042 ? i \ 2 
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TANGOMANIA «85» 
ALUNA T A M f i f l ¥ A CARLOS CORTEZ 

d a n s e I H I l U v A t c h a n t e 

JEUDI 6 JUIN — 20 h 

1 4 5 0 S t e - C . i t h e r i n o e s t 

j théâtre | Rens.: 521-4650 © B e . i u d r y 

F É L I X - L E C I . É R C B i l l e t s : 1 2 . 0 0 S (^TlCKETflDN 

Ni à Paris, ni à Rome, ni à New York. 
C'est à Montréal 

qu'on verra Picasso. 

, e « - b r f c 0'-' 

ai ï 
De la collection privée de 
Jacqueline Picasso, plus de 
80 œuvres du Maître dont 
la plupart n'ont jamais été 
montrées au grand public. 

Où et giand? Cette exposit ion se tient au Musée des 
beaux-arts 3ê Montreal, au 1379 nu- Sherbrooke ouest, 
du 21 ju in au 10 novembre 1985. L e Musée sera ouvert 
dé I O I I à 22b, du mardi au d imanche inclusivement. 

Combien? Adul te : f>$; A m i s du Musée: 3 $ ; 
étudiant et ARC d'or: 2 , 5 0 $ ; enfants de moins de 
12 ans: 1 $; personne handicapée: entrée libre. 
11 est préférable d 'acheter les billets avant l 'exposit ion. 

Vous devez, spécifier lors de l 'achat la date et l 'heure 
d'entrée désirées ( a u x demi-heures de Ki l l a 2 l t i l . 

Comment? Il y a 3 façons de vous procurer des billets: 
• au comptoir des billets du Musée des beaux-arts 

de Montréal ; renseignements: (511) 286-7181: 
• par le service de vente par téléphone Tclelron 

(cartes de crédit acceptées); renseignements: 
(511) 288-3782 . Frais en sus de 2 , 2 5 $ ; 

• à tous les comptoirs T icke t ron ; renseignements; 
(514)288-3651. Frais en sus a Montreal: 1,15$; 
a l 'extérieur: 1,30$. 

fin Nus. Moyennant u n léger supplément , vous 
|X)uvez réserver un guide sonore o u profiter de visites 
commentées ou de conférences offertes pendant 
l 'exposition, certains jours de la semaine. Veuille/, 
arrêter votre choix avant l 'achat des billets. Pour 
plus de détails, commise/ , l 'un des numéros indiqués 
plus loin. 

Renseignements. Pour plus de détai ls sur les modalités 
d 'achat de billet- et sur l 'exposit ion P a b l o l>icas,so:  
rencontre à Montréal , compose/, l 'un des mimeras 
suivants: „ . 
de Montréal : 286-7184; 
de l'extérieur, sans frais: 1-800-361-5405 

=t *- — 

J 1 18.1 i 
f 

LE MUSÉE DES BEAUX-ARTS DF. MONTRÉAL 
1379 rue Sherbrooke ouest. Montréal 

ANNÉE INTERNATIONALE DE LA JEUNESSE 

MND SPECTACLE GRATUIT 
- COOPÉRATION JEUNESSE 85 

V I E U X tàRÏDE M O N T R É A L V 

FESTIVAL ÉTÉ 19$5 
BASILIQUE NOTRE-DAME 

IV JUIN 

VOEL LEVI 

MITSL'KO UCHIDA, 

i piano 

MOZART: Martbe 

MOZART: Concerto pour 
piano en si bémol 

majeur. K. 450 

SCHUBERT: Symphonie 
n"9"Ui Grande' 

25 JUIN 
I [ w ; j . ' . i 11,3 

STANISLAW 

' SXROWACZEWSKI 

ANDRÉ-MICHEL 

SCHL'B, piano 

MOZART: Marche 

MOZART: Concerto pour 
piano en si bémol 

majeur. K. 595 

BRUCKNER: 
Symphonie n' J 

2 JUILLET 

CHARLES DUTOIT 

JOSEPH SILVERSTEIN, 

liohn 

MOZART: Marche 

MOZART: Concerto pour 
violon en ri majeur, 

K. 211 

MOZART: Adagio pour 
violon en mi majeur, 

K.26I 

MOZART: Rondo pour 
tiolon en do majeur, 

K. m 
MOUSSORGSKY-RAVEL: 
Tableaux d'une exposition 

9 JUILLET 

CHARLES DUTOIT 

SABINE MEYER, 

clarinette 

MOZART: Marche 

MOZART: Concerto pour 

clarinette, K. 622 

HOLST: The Planets 
(extraits) 

16 JUILLET 

CHARLES DUTOIT 

STEPHEN BISHOP-

KOVACEVICH.pwno 

MOZART: Marche 

MOZART: Sérénade 

•Posthorn; K. }20 

BEETHOVEN: Concerto 
pour piano n' I 

23 JUILLET 

CHARLES DUTOIT 

LOUIS LORTIE, piano 

MOZART: Marche 

MOZART: Concerto pour 

piano en la majeur, 
K. 488 

B R A H M S Symphonie n" I 

LES CONCERTS 

DÉBUTENT À !9h30. 

SIEGES RÉSERVÉS. 

ABONNEZ-VOUS ET 

RECEVEZ UN DISQUE 

DE L'OSM 

GRATUITEMENT 

Bureau ouvert 

le lundi 20 mai 

6 CONCERTS POUR 78S, 66t. OU 481 

en vente 1 l'OSM seulement 

200 ouest, boul. de Malsonneuve, tél.: 842-9951 

Billets individuels 13$, 11», 81 en vente 

• aux comptoirs Ticketron ( + i.ist) 

• aux guichets de la Place des Arts (-t- 0,75*) 

• 1 la Basilique Notre-Dame le jour du concert 

CE FESTIVAL EST RENDU POSSIBLE GRÂCE 

À L A GÉNÉROSITÉ DE 

POWER CORPORATION DU CANADA 

M i 

ISCIPLES * 
de MASSENET 

S o u i la direction do 
Mar jor io Tonaka 

Le dimanche 26 mai , 20 h 
Extraits d'opéra: Gounod, 
Offenbach, Verdi, Wagner, etc . . 

Solistes: ODILE FAY, contralto 
THÉRÈSE GUÉRARD, soprano 

Pianiste: PAULINE CARBONNEAU 

Salle CLAUDE CHAMPAGNE 
200, V incent d ' I n d y , O u t r e m o n t 

Billett: 8 $ en vente à la Place des A r t s et T icket ron 

A R G E N T I N © 
Un spectacle de Claudio Segôvia et Hector Orezzoli 

30 artistes populaires argentins jouent, chantent, 
dansent le vrai tango. 

Orchestre, chanteurs, danseurs multiplient 
les pistes de danse: bordel, cabaret européen, 
cabaret porteno, club de quartier, 
salon de danse... 
Un fond noir. Le ciel de Buenos Aires. 

Une sélection de tangos qui racontent la vie 
d'authentiques portenos. 

oie bandonéon chavire, 
les corps chaloupent, 
les voix charment...» 
Liberation 

«Ils ont la sravité, les gestes 
nobles et pudique^ 
de la sensualité brute.» •> 
Le Monde 

«Les voix fendent l'air, 
les talons 
claquent le sol, 
les musiques fouettent 
le sans.» 
Le Figaro 

« I ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
VA\ DE MONTREAL CHARLES DUTOIT 

Les 12,13,14 juin, à 20 heures 
le 15 juin, à 19 heures 
Billets: 12,50$, 16$, 20$, 25$ 

Une présentation de 
ta Société de la Place des Arts de Montréal 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

.1, . • . : 8 4 2 2M3 

.-3 ' 

Le Rfwë 
, lui 

m 

m ; 

L OPÉRA 
DE/VIONTRÉAL 

Directeur artistique: 

et le rêve! 

Réabonnement: 
20 mars au 30 avril 1985 

Nouveaux abonnés: 
13 mai au 23 juin 1985 

Prix des abonnements: 
60 $, 64 $, 92 $, 96 $, 129 $, 140 $. 153 $, 162 $ 

Pour plus d'informations, veuillez 
vous adresser aux guichets de la 
Place des Arts, ou téléphoner au 
(514) 842-2112 
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AU CARREFOUR DE TROIS CARRIÈRES 

Lucien Francoeur 
abandonne le rock 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 18 MAI 1985 

SPECTACLES 

• j La parole coule, d'abondan-
ce, et remonte parfois dans 

le passé. Le poète-rocker-monolo-
guiste Lucien Francoeur, plutôt 

..écrivain que chanteur, nous pré­
sente son nouveau disque. Et il 
parle d'abandonner le rock. Au 
Québec, c'est pas possible, laisse-
t-il entendre. 

I Reste la France, tout un mor­
ceau. Et Francoeur, chanteur 

*roek a ses heures, y a mis le pa­
quet en voyages, spectacles et té 

-lés. Il a beaucoup fait parler de 
lui en France, et en bien. Encou-

. rageant. 
5«T 

• Le voilà donc, avec sous le bras 
son septième microsillon, Derniè­
re vision. Hier, c'est l'écrivain 
qui était revu , à Roberval, ù la 
table des notables. Aujourd'hui. 
Francoeur nous dit tout bonne­
ment: «C'est mon dernier disque 
rock...Ma démarche est cepen­
dant différente de Plume, fatigué 
de son personnage. Et de Cor-

-beau, qui vise une carrière amé-
1 ricaine». 

«Je ne suis pas un véritable 
chanteur...Je ne suis pas vrai­
ment du métier. Je ne suis pas 
musicien...Moi, je suis d'abord et 
avant tout un poète, et quelqu'un 

. qui se définit fondamentalement 
comme rocker. Et ça a toujours 
nécessité un effort. La démarche 
du chanteur rock m'épuise». 

-« 
«La seule affaire que j 'aime, 

c'est d'entrer sur scène. Au stu­
dio, j 'a ime surtout jaser et man­
ger des beignes. À part ça. je 
trouve ça laborieux», explique 
Francoeur. 

C'est donc grâce au «dynamis­
me» de son guitariste, Pier Bor-
delo, que ce disque a été enregis­
t r é , « e n t r e deux voyages à 
Paris». Francoeur a investi dans 
sa production, mais «jamais je 
n'ai été si peu de temps en studio 
et autant absent aux autres éta­
pes de la production», dit-il. 

Souvent le fruit de rencontres 
avec des auteurs et compositeurs 
méconnus, les disques de Fran­
coeur, depuis A ut'chose en 1974, 
sont peut-être «inégaux et unifor-

Lucien Francoeur 

mes, mais surtout par ternes», 
affirme le principal intéressé. 
Après 

S'il abandonne le rock, non 
comme attitude, mode de vie et 
de comportement, mais pour le 
disque québécois. Francoeur sou­
tient que ce n'est pas par amertu­
me. «Quand t'es multldisciplinai-
re , t ' es pas accu lé à une 
démarche. Je vais donc faire un 
disque plus marginal la prochai­
ne fois, avec des synthétiseurs, 
de l'électronique». 

«En Fiance, c'est une autre 
histoire. La-has, c'est comme si 
je commença i s» , ajoute-t- i l . 
C'est que Francoeur croit avoir 
visé dans le mille la-bas, où il ef­
fectuera une tournée à l'autom­
ne. 

Et puis il y a l'écrivain, qui ac­
capare tout autant Francoeur. A 
tel point que depuis le disque pré­
cédent, Johnny Frisson, il y a eu 
le prix Nelligan. Le chanteur est 
alors devenu moins productif. 

«Chacune de mes démarches 
se suffit à elle-même. Mais tran-
quilement les deux carrières se 
recoupent. Je travaille de plus en 
plus avec un même matériau. El 

photo Bernard Brault, LA PRESSE 

je ne veux plus être confiné dans 
trois quatre accords de rock, et 
assujetti à des contraintes radio-
phoniques», ajoute Francoeur. 

Une de ses oeuvres poétiques 
vient d'être mise on musique par 
un jeune compositeur qui a rem­
porté un concours à Radio-Cana­
da, Ex/t pour nomade, qui ras­
semble huit années d'écriture 
vient de paraître et Francoeur se 
voit offrir de faire deux ou trois 
vidéos. 

Malgré tout. Francoeur affir­
me: «Les créateurs d'ici, pour 
faire quelque chose, ils doivent 
aller ailleurs». 

Et finalement, il y a ces «au­
tres ca r r i è res a coté» . Ainsi 
Francoeur se plait-il a dire qu'il 
s 'est découvert un ta lent de 
monologuiste. Ainsi a-t-il su déri­
der publics français, de jeunes 
étudiants et d'adultes. On pour­
rait donc le retrouver un de ces 
jours aux Lundis des Ha! Ha!. 

Francoeur n'a donc pas dit son 
dernier mot. Il restera rocker, 
poète avant tout et chanteur qui 
n'a pas besoin de pratique pour 
monte r su r scène pour une 
séance de rock. 

Nicole Croisille 

Nicole Croisille, 
Francis Lai et le cinéma 
M Nicole Croisille chante Fran-

cis Lai • Cinéma. Avec un 
pareil titre d'album, tout est déjà 
dit. Suffit ensuite de lire les titres 
de chansons: Vivre pour vivre. 
Un homme et une femme...Sou­
venir de thèmes de films, de 
Claude Loloueh pour la plupart, 
et surtout la musique de Francis 
Lai. Lelouch n'a-t-il pas été un 
précurseur de la vidéo, lui qui in­
venta le acoptton, ses chansons 
filmés dans les années 60. 

DENIS LA VOIE  
C'est Nicole Croisille qui le rap­

pelle, en nous présentant ce nou­
veau disque. Lelouch se sert de la 
musique, faite préalablement, 
pour construire ses films, ajoute-
t elle. 

Attablés à la terrasse ensoleil­
lée d'un café de la rue Saint-De­
nis, la chan teuse par le avec 
amour du compositeur Francis 
Lai et de Lelouch, car Lai et elle 
«on a été créé en même temps 
avec le cinéma», rappelle-t-elle. 

La chanteuse l'avoue, elle n'ar­
rive plus à trouver de belles 
chansons. Perdue au milieu des 
modes qui voguent de l'une à 
l 'autre , elle a voulu met t re à 
l'honneur un compositeur «timi­
de, en retrait, peu connu du pu­
blic». 

C'est fait, et pour refaire onze 
thèmes de films, des chansons 
parfois vieilles de 20 ans, il a fal­
lu mettre des paroles sur certai­
nes musiques et refaire «l'habil­
lage» musical de d'autres. 

Il y a dans le résu l ta t une 
chimie entre une chanteuse et un 
compositeur, et deux claviéris-
tes: Graziella et Roland Roma-
nelli. 

«C'est culotté de faire ça. Ce 
n'est pas une démarche commer­
ciale. Mais si cette formule plait 
au public, on a toutes les possibi­
lités de faire quatre ou six dis­
ques juste avec la musique de 
Lai. Et des textes sont faits en 
anglais ». raconte Croisille. 

Quant à l'avenir, «j'ai carré­
ment coupé tous les liens. J'ai 
cassé un contrat de distribution. 

Et je ne signe rien à long terme. 
J'attends de voir venir le vent ». 

Et Croisille, un peu perdue au 
milieu d'une France qui ne vit 
plus qu'au rythme du succès de 
l'heure préfère donc vagabonder 
en croisière, et à chanter dans 
les hôtels internationaux. «J'ai 
rien à prouver à sortir un album 
par an», souligne-t-elle. 

Des vingt ans de carrière com­
me «support d'émotion», ressort 
l'amour, présent sur cet album 
Croisille-Lai. «Ça correspond à 
ce qu'on a pris de moi», précise 
Croisille. 

JÎL L'UNIVERSITE 
Çj} POPULAIRE 

BANQUE 
NATIONALE 

PRÉSENTENT 

UN GRAND VOYAGE 
AUTOUR DU MONDE 

1CINÉ-SPECTACLE 

GRATUIT 
ET MÊME DAVANTAGE! 

ABONNEZ-VOUS 
MAINTENANT 

PAR TÉLÉPHONE 
S 

288-4261 

LES MA 
d e r é p u t a t i o n i n t e r n a t i o n a l e 

v o u s p r é s e n t e n t 

' Un spectaculaire tour du monde 
en musique, en danse et en chansons 

VENDREDI 31 MAI 2 0 H 3 0 
oa ' Billet» en wnte MU comptoirs 

B!1??11? fes^ (DTICKETODN 
Ht'IPCIIIS R e l è v e m e n t s : 8 4 9 - J 2 1 1 T h e a t r e S t - D e n , s 1 2 h a 2 1 h 

PALMARÈS 

m 
SAISON 
85-86 

• R A P I D E • 

• P R A T I Q U E , 
• E F F I C A C E . / • 1^,», 
avec votre j 
carte de credit. » 

" ^ • » 4 . L * >ÀL: " 

te 
6

A L'ECRAN: 
G R A N D S 
F I L M S 

SUR SCÈNE: 
C C I N E A S T E S 
U C O N F É R E N C I E R S 

1 FÉERIE DU PÔLE SUD 1 4 au 2 5 octobre ' 8 5 

2 LA CHINE D E T O U S L E S JOURS 1 8 au 2 9 novembre ' 8 5 

3 JAMAÏQUE R Y T H M E S E T COULEURS 1 3 au 2 4 janvier,'86 

4 BRÉSIL T E R R E M A G I Q U E 3 au 1 4 février ' 8 6 

S L'INDE F A B U L E U S E 3 au 1 4 mars ' 8 6 

a AIICTBAI I P B A R R I È R E D E CORAIL 

6 AUSTRALIE G R A N D N O R D 
1 4 au 2 5 avril ' 8 6 

• Abonnement variant entre Z6S et 35S 
selon le jour et l'heure choisis. 

• Prix spéciaux pour étudiants et âge d'or ou groupes. 

• Les Grands Explorateurs sont 
présentes tous les jours de la semaine 
au Théâtre Arlequin et du mardi au 
dimanche à Laval. 

THEATRE • LAVAL 2 8 8 - 4 2 6 1 
A gr̂ H fétf̂ M IMtJ " " " " Gu.cneli ouverts d ts midi 
A l l l Bfll l l lM ( / K l un centrât 
WMUfcW»•»*.•• ̂  \tyf\ • crcdil ?B8-4261ll(.1liLJ I8h 

1004 est. Sle-Catherine 288-4261 n.«», 

Egalement • » » * » • • 1 

présente • M T L N O R D 2 8 8 - 4 2 6 1 
dans « • BELOEIL 464 4772 
les villes • VALLEYFIELD 373-5794 
suivantes ' • VERDUN 765 7170 

Recevez gratuitement, par la poste, le dépliant de la prochaine saison des Grands Explorateurs, en composant le 
2 8 f l 4 2 6 1 , ou rendez-vous à l'un des comptoirs de commandes à emporter des R ô i l n e r j n St-Hubert participantes où 

"5 1 vous trouverez la programmation de la saison 85/86. 

l a p r e s s e 

1) LUCKY GREG KIHN 
2) LET THE NIGHT TAKE THE BLAME LORAINE McKANE 
3) THE HEAT IS ON GLENN FREY 
4) RYTHM OF THE NIGHT DEBARGE 
5) W E ARE THE WORLD USA FOR AFRICA 
6) MATERIAL GIRL MADONNA 
7) PARTY BOY SEAN HEYDEN 
8) SECOND NATURE DAN HARTMAN 
9) LET IT ALL HANG OUT THE NAILS 

10) OBSESSION A N I M 0 T I 0 N 

C o u r e z la c h a n c e d e g a g n e r les 
1 0 d i s q u e s d u p a l m a r è s t o u t e s 
les s e m a i n e s e n c o m p l é t a n t le 
c o u p o n d e par t ic ipa t ion c i -des ­
s o u s . L e t i r a g e a u r a l ieu tous les 
s a m e d i s , à 1 5 h , lors d e la d i f fu ­
s i o n d u P a l m a r è s D a n c e Music 
C K M F / 9 4 . 

^ 5 En collaboration 
avec Pierre 
Musique 
1 3 1 8 A , Sainte-Catherine ouest, 
Montréal. 

Le texte des règlements officiel 
est disponible à C K M F / 9 4 . 

Retournez à: 
C o n c o u r s P a l m a r è s 
Dane* Mutlc 
LA PRESSE/CKMF-04 
1717 cat. 
b o u t . D o r c h o s t e i 
su i to" 1 2 0 
Montréal, Qc 
H 2 L 4 T 9 

N o n » — 

Adresse-

villa 

Âge 

App.-

C o d o p o s t a l -

T e l -

J e suis a b o n n é ( e ) à LA P R E S S E • 

J ' a c h è t e LA P R E S S E e n k i o s q u e • 
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iiVRES REÇUS 
B A N D E S 
D E S S I N É E S 
L'cncydo-B.D. des ar­
mes, p a r J a c q u e s 

Devos , 92 pages. Coll. 
«L'histoire en bandes 
d e s s i n é e s » . É d i t i o n s 
Duptiis. Pr ix. : $17.95. 
Tif et Tondu No 2.1e 
trésor d'Alaric, par 
W i l l et H e n r i G i l -
lain,48 p a g e s . Éd i ­
t ions Dupu i s . 
Prix.:$(i.95. 
M. Rectitude et Genial 
Olivier No 6:Un iné-
gnieux ingénieur gé­
nial, par Jacques De-
vos.'lè pages. Éditions 
Dupuis. Prix.:$G.95. 
Les tuniques bleues 
No 22:Des bleus et 
des dentelles, p a r 
Cauvin et Lambi l .Hi 
pages*. Édi t ions Du­
puis. P r ix . : $6.95. 
Les baroudeurs sans 
frontières No 3:Le ve­
nin écarlate. p a r 
J a n y . K i p a g e s . É d i ­
t ions Dupu i s . 
Prix.: $«.95. 
Les télé-graphistes:é-
missions impossibles. 
par Gennaux el Ja­
mie ,48 p a n e s , é d i ­

t ions D u p u i s . 
Pr ix. : $9.95. 
Tout Cil Jourdan No 
I, par M . Tlllieux,160 
pages . Édi t ions Du­
puis. P r ix . : $17.95. 
Brunette et Colin No 
S-.l'aigle de Mounrah, 
p a r G e n i n et Con-
va rd ,48 p a g e s . É d i ­
tions Glénat. 
Irrésistible Snoopy, 
par Schulz,48 page-
s.Éditions Dargaud-
. Pr ix . : $6.50. 
Garfield:les yeux plus 
gros que le ventre, 
par Jim Davis,48 pa­
g e s . É d i t i o n s D a r -
gaud. Pr ix. : $6.50. 
La voyageuse de 

petite ceinture, par 
Pier re Christin et An­
nie Goetzinger,64 pa­
ges . Coll . «Por t r a i t s 
s o u v e n i r s » . É d i t i o n s 
Dargàud. Pr ix . : $9.95. 
D I V E R S 
L 'anti-monde, pa r 
Jacques Brillant,28:! 
p a g e s . Éd i t ions Le-
méac. Pr ix . : $14.95. 
Michel Sardou. par 
Claude Klotz,149 pa­
g e s . É d i t i o n s Alb in 
Michel. Prix. : $19.95. 
Glaces cl sorbets-
, c o l l . « V i e p ra t ique-
' C u i s l n e » . É d i t i o n s 
C . I .L.Prix.:$6.95. 
100 recettes au cho­
colat, coll. « L a cuisi­

ne de toujours»,78 pa­
g e s . É d i t i o n s 
CIL.Prix.:$6.95. 
La guerre des semen­
ces, p a r J a c q u e s 
Grall et Bertrand Ro-

fer Levy,410 pages . 
Id i t i ons F a y a r d -

. .P r ix . : $19.95. 
Surreallsmk and Que-
bec LiteratureiHistory 
of a Cultural Revolu­
tion, p a r A n d r é G. 
Bourassa, t rad, par 
M a r k Czarnecki,374 
p a g e s . U n i v e r s i t y of 
Toronto Press. 
Les visiteurs, par A.C. 
Cr i sp in ,320 p a g e s . 
É d i t i o n s L i b r e E x ­
pression.Prix.: $12.95. 

A p p r e n e z le SHIATSU 
{ a c u p r e s s i o n — a c u p u n c t u r e sans, a igu i l l e ) 

Soulagement de la tension et de lo douleur, 
énergie, vital ité sexuelle 

A T E L I E R DE Programmes 

BASE d'accréditation de 
les 1er et 2 juin 86 heures débutant 

de 13 h à les 1er juin, 20 

18 h 3 0 juillet el 24 aoûl. 

avoc M.E. Fanaboria directeur du centre 

Prédémonstrat ion gratuite 
le m a r d i 2 8 m a i à 1 9 h 1 5 

Premier centre d'accréditation du Quebec flVpuil 1976 

Pour renieignemenfi cl brochure. 483-1319 

CENTRE DES ARTS DE LA SANTÉ 
2105 , av. Gray (coin Sherbrooke) Montréal H4A 3 N 3 

(4 ru»i à l'tst 6* Décari*, à deux pat du mélro Vendôme) 

L'ECOLE DE MUSIQUE C0URN0YER 
— cours prives — 

P I A N O G U I T A R E 
* pour tous, débutants inclus 

de la maternelle à l'âge d'or 
«Méthode personnalisée favorisant votre désir d'ex­
pression dans 

L'interprétation — L'accompagnement 
L'arrangement — L'improvisation 

La composition 

du Classique au Jazz 
À l'aide des R È G L E S MUSICALES C O U R N O Y E R 

médaille d'or Bruxelles 75 

6 5 3 - 4 6 6 6 
Montréal 
t t région 

SoinUevnnl, Icngwvil, 
SarUoniiMfl, BowoServiBe, 

Virdwm, Sonl-finm. 
Se ii-àc; it MorirvGt, 

Cowoni.JU So.nl-H.Join. 
Beteel, Soml H foc* ltt« 

Outfaec, Pcvit»-oji-TrmtJ»t 

Nous vous assurons la compréhension de la musique. 
Nous enseignons 12 mois par année. 

La vie est un jeu d'énergie. 
28 jours d'exploration intérieure DERNIÈRE CHANCE DE VOIR A MONTREAL Ne le . 

le spectacle le plus populaire au QuÉbec! wm^ez^ 
Lieu: Centre de Santé 

d'Eastman 
Date: 30 juin au 27 juillet 

Informations: Mtl 270-6822 
Eastman 1-514-297-3009 

LUNDI, 20 MAI 

Journée 
MicheIJasmin 
à Blue Bonnets 
À CETTE OCCASION, 
LE PRESTIGIEUX 
ANIMATEUR SERA NOMMÉ 
MEMBRE DU C E R C L E D E S 

VAINQUEURS 

L'émission 

«PARLONS 
SPORT» 

avec 
PIERRE 
TRUDEL 
et 
LOUISE 
CLICHE 
sera diffusée 
en direct de 
Blue Bonnets 
à 17 h 00 
sur les ondes 
de C JMS 

C J I H S 1 2 8 

Un succulent 

REPAS 
COMPLET 
pour 

5,50$ 

par 
personne 

B U F F E T 
avec 
F E S S E DE 
B O E U F 

2ième étage 
Estrade populaire 

PROGRAMME 
DOUBLE 

10 courses de 
PUR-SANG 
en direct de 
WOODBINE 
premier dépari 
13 h 30 

PLUS 

10 courses 
SOUS HARNAIS 
premier dépari 
19 h 30 

PRIX 
D ' E N T R É E 
2$ seulement 

toute la journée 

Enfant de 

12 ans et moins 

GRATUIT 

Blue Bonnets 
Décatie cl JcinTtilon 

Ouverture rr»f> 
| 5 M | ? 3 9 ? 7 J I 

JEfPoïNre 
t.'HOMME 

< l a France 
s s r a lui » 

4 i ' S " " ~ « 

^ -

Umt c'est de fyh 

l a l r c n c e est à lui» 

" r"u : ovations et r a a n A Î c 

21 au26MAI20h llliesitrehHIcmsli a 

1594 iue Si Denis Renseignements. 8-19 4211 

COCHEZ 

Une présentation 

CKDJïy 

P I G H É 
c* <t* . i ' «• f t pta't t» ;c i -i 

H * >i*t jM .i - . . i . 11 •. 

L a ° ° i ^ e 

m 
m 

Mercredi 26 juin - 20h00 
Jeudi 27 juin - 17H30 & 22h00 
Vendredi 28 juin - 20h00 
Samedi 29 juin - 14h00 & 20h00 
Dimanche 30 juin - 14h00 & 20h00 
Billots représentations en soirée 4750 - 37.50 - 77.S0 -21.S0 
Billots rcpresentationi en matinée 4250-3250- 27.50• 2250 
A U I GUICHETS DE LA P I ACt M S AHTS E T A TOUS L E S 
COMPTOIRS TCKCTHON 
TCirPMONU AU 142 7112 E T OEB. rEZ A tOTMC COMPTE VISA 
MASTCriCARD AMEM.CANExPOtsSiDCMIOIA I I H R E S i 
C E S PRIX N INCLUANT PAS LA H E U Ï V A t ^ F DE TU A LA 
PLACE D E S A R T S E T L E S FRAIS OE SERVICE DE TICKE IRON 

S a l l e W i l f r i d P e l l e t i e r 

Pldce (Jes A n s 

La Coîte à L l l y 

* C * soir, demain 
et 31 mai 1 . 2 |u ln" 

Dès 21 h 30 

A N N E MARIE G E L I N A S 
première partie JAMIL 

1229, St-Hubert (métro Berrl) 842-2808 
aussi petite boude pour allâmes noclurnos 

RESTAURANT OUVERT DES 11H30 

(•Il P R É S E N T E 

MERCREDI LE 12 JUIN - ÏCH00 
• I L L F T S 19.50$ & 16.50$ EN VENTE AU €UICHET DU 
THEATRE ST-»ENI5 ET TOUS LES COMPTOIRS »ICKETRON. 

Illicsilrr * ^ n « ' 
*m+ •• . i ( l ' W n n ' S ' I V n s 

©TsCKETBQN 

A N D R e a S 

& F R I E N D S 

D E L A S U I S S E 

SAMEDI 25 MAI, 20 h 30 
Billets 13.50$ — 18,50$ B ! !'!'r«'lil 

W W 
en tournée... 

un triomphe! 
3 1 M A I / 1 - 2 J U I N 

20 H E U R E S 
MUSICIENS SOUS LA DIRECTION DE PAUL BAILLARGEON 

..•Is M . l 8 4 2 2112 
THEATRE 

A tÊTâX^ÊkSI ISiBWJ m t m '"rl^ "" r , u dP'- :"' 
• » • • • • • ^ [ty ( , r« i l?MU9l «r l l t > I U 
10(14 est S l t CalheriRe ?B8 ?943 . » - rnmpinm ticifiRON 

http://So.nl-H.Jo
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i i i i Ë É 
mËÊm 
'"}'.• • ' 'V--— iV i "v***. * * v • "•'.."'*.'/ 
Le c i n é m a o n f 
Tous les soirs de la semaine (sauf le lundi), des 
programmes de films ou de vidéos pour le grand 
public. Les projections ont lieu à 19 h.et-21 h. 

Deux longs métrages à propos 
de l'adolescence et de sa 
solitude 

sonatine 

LES PETITS 
VIOLONS 

3(F FESTIVAL 
IHIUXTIOX J E A N CXH SINK.U 

21. 2 3 ET 2 5 MAI 1085 
CATHÉDRALE 

C HRIST CHURCH 
(STE<ATHKKINK KT l'MVKItSITfi) 

Admission générale: 5$ par concert. 
Vous pouvez réserver votre banc 

* d'église pour 100$ par concert. 
Informations et réservations: 274-1736 

BILLETS EN VENTE CHEZ 
• Magasin de Musique 

Internationale 
1334, nie Ste-Catherine Ouest 
878-1485 

• Àrchambault.Musiqùe 
500, rue Ste-Catherine Est 
849-6201 

"CHOIX D'ÉMÎSSIONSI 
par MARIO FONTAINE 

20:00 O — -The Wizard of Oz» 
Les enfants qui ont vu ce film lors de 
son lancement planifient leur retraite 
depuis déjà plusieurs années. Mais la 
production demeure alerte et ingé­
nieuse. 

21:30 o — «Beyrouth, la rencontre 
Quand la guerre prend un visage hu­
maine. Bilan: le Liban c'est bien com­
pliqué, l'amour encore plus. 

—HORAÎRE RÉVISÉ— 
17:00 G — Raid Le Cap — T e r r e de feu 

Invité: Jean-François Kahn, journa­
liste. 

18:06 O — Impacts 
«L'accès des femmes à l'emploi», 
inv.: F ranc ine Lalonde, minis t re 
d'État à la condition féminine du Qué­
bec. — «Les Riches de demain», inv.: 
M. Michel Daignuult. — «Les Familles 
mono-parentales», inv.: Huguctte Li­
moges. — «La Chirurgie esthétique: 
engouements et dernières percées 
dans le domaine». — «Les Livres 
jeux pour les adolescents», inv.: Eliza­
beth Marchaudon, libraire. 

20:00 O ® <D — Les Grands Films 
Les enfants du divorce. Am., l'JSO, 
avec Barbara Seldon et Lana Kerwin 
(2h). 

22:00 O (© <B — Télé journal 

Dutoit et Drapeau au 
Grand Échiquier de juin 
mettant l'OSM en vedette 
•

PARIS (AFP) — Le Grand 
Échiquier, la popu la i r e 

émission mensuelle de la deuxiè­
me chaîne de télévision françai­
se. Antenne 2, animée par Jac­
ques Chancel, sera consacrée en 
juin prochain à l'Orchestre sym-
phonique de Montréal et à son di­
recteur artistique depuis 1977, le 
chef suisse Charles Dutoit. 

Pour cette émission, Jacques 
Chance! et Charles Dutoit rece­
vront comme invités les Grands 
ba l le t s canad iens , les Pe t i t s 

chanteurs du Mont-Royal et le 
maire de Montréal, M. Jean Dra­
peau. 

Se trouveront également sur le 
plateau du Grand Échiquier des 
artistes classiques et de variétés, 
comme le violoncelliste Yo Yo 
Ma, le violoniste Isaac Perlman, 
le pianiste Pascal Roger, la can­
tatrice Maureen Forrester, Gilles 
Vigneault, Daniel Lavoie, Marie-
Claire Séguin, Louise Forestier, 
Jean Lapointe et Claude Dubois. 

D a l l a s a perdu Bobby Ewing hier 
m (d ' ap rès AFP) — Bobby 
™ lîwing a été tué hier soir par 
une voiture alors qu'il marchait 
dans le centre de Dal las . Le 
chauffard a pris la fuite. L'en­
quête pour retrouver le coupable 
reprendra au mois de septembre. 

Tout le clan Ewing s'est réuni 
au chevet de Bobby agonisant, et 
cette disparition tragique a cons­
terné des millions d'Américains : 
c'est sans gaité de coeur que les 
scénaristes du feuilleton Dallas 
se sont résolus ù tuer le gentil 

Bobby, interprété depuis sept ans 
et 191 épisodes par l'acteur Pa­
trick Duffy. 

La décision incombe entière­
ment à Patrick Duffy qui voulait 
quitter le feuilleton depuis deux 
ans déjà car il trouvait que Dal 
las devenait répétitif et que son 
personnage était « ennuyeux ». 

Le producteur de la série, Lori-
mar, qui avait songé un moment 
à maintenir le rôle en engageant 
un autre acteur, a finalement re­
noncé. 

de Francesco Zeffirelll 
dim. 15 h 15 ,19 h 30; ven. à mar. 19 h 30 

• • A n i / > s— f\ 6956, rue Saint-DenU 

A l / t 51 l 0 ^ 1 ' M a n 3 c ' l 2 7 2 - 1 0 8 0 

i 

Ce programme exceptionnel 
est présenté en 35 mm. 

Samedi et dimanche, 18 et 19 mai 

Le Cinéma ONF 
• Complexe Guy-Favreau ' 

200, boulevard Dorchester ouest ' 
(accès faci le par la motro Place d'Armos) 

Renseignements : 283-8229 Prix d'entrée : 2 $ 

t P lu» : S«. FILM EROTIQUE , 

o m c g a l _ |GTJY~r |©lCOMMODORE 
5 ' 8 0 0 ROUI r.m.'if, 334 es60 

REX O'HERLIHAN, LE C0W-B0Y CHANTEUR G 

T i i i i 1—r 

v i m - ^ m ^ ^ ^ ^ ^ t . 

PARAMOJIl flCRKJ 

f.sa.SrE-CAlHb'niNEO 866-6391 I MCGlLL 
12:20, 2:10, 4:00, 5:50, 7:40, 9:30 
SAM. DERNIER SPECTACLE: 11:20. 

_ 
1 

_ 

«Lost in America... on y rit plus que dans tout autre 
film de l'année. Deux fois hourra» 

— «AT W E M O V I E S . Roger Ebttt & Gone Siikcl 

«Une comédie inspirée» THC N E W Y O R K I I M E S lanai Ma>iin 

« * * * y 2 UNE ADORABLE COMÉDIE» 

ALBERT 
BROOKS 

— PALME D'OR AU FESTIVAL DE CANNES 

PARISJEXAS 
VERSION ANGLAISE AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS 

1:10, 3:50, 6:30,9:10 PLACE VILLE MARIE 
CINEMA' 2 066 0 6 8 y 

«Un excel lent suspense, 

romantique et effrayant 
à la fois, excellent de 
part en part. Ce film est 
sensationnel. Harrison 
Ford s'y montre 
l'interprète parfait» 
—Roytr Ebert, Al th* Movlet 

L O E W S 5 

A lvtcrt>elh Centmv f o- Rele«» 

LOEWS: 12:30, 2 :20 ,4 :10 , 6:00, 7:50, 9:40. SAM. DERNIER SPEC­
TACLE: 11:30. FAIRVIEW: SAM., DIM.: 1:15, 3,15, 5.15, 7:15, 
9>15. SEM : 7:15, 9:15. CINÉ-PARC DOLLARD: LES PORTES OU­
VRENT À 7:30. LE SPECTACLE DÉBUTE AU CRÉPUSCULE, a. ~~j 
RADIO AM REQUISE. t**-fi*w teiftmait 

m « M M • — « FLAMINGO* 

GAGNANT DE 3 OSCARS 
MOlil» ACTKH » KkirtH 
NHAINGSS.NG0R 
MBUMMONTAM 

JIM CLARK 
MBUIUnCMtMAlOOWM 

CHRIS MENGES 

L O E W S 1 

THE KILLING  
FIELDS 

954. 5IE-CATHERINE 0.881*743/ 

AUSSI] Egalement à l'affiche à Gatineou. 

l 
b 

F T 

LOEWS: 1:05, 3:10,5:15, 7:20,9:35. SAM., DERNIER 
SPECTACLE: 11:15. KENT: SAM., DIM.: 1:05, 3:10, 5:15, 
7:20, 9:30. SEM. 7:20, 9:30. CINÉMA DU PARC: 

T I S A M , D I M : 1:00, 3:00, 5 00, 

21 7:00,9:00. SEM.: 7:00, 9:00. 
934 SI CAIMIAIW O M l 7437 ' i l : 

Cinéma du Parc 3 | K E N T 2 
(UCitt) Si7SAVDUPAHCS44»470 «100 SHinBMXMI O 4M 

M i l 

D88.STE-CATHEWNEO 886-8891W041 SPECTACLE: 11:30. 
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Après le sacrifice de Spock 
et la création de la planète Génésis, 

une guerre interstellaire éclate... 

_ S ï A R T B E l f L Ï Ï Ï L 

A L A R € O H € R a H € 0 > € J 

V F * . _STARTP£K.HT_ 
T H € S C A R C H F O R S P O C K 
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UN FILM PAWkOUNI • 

PARISIEN: 1:10, 3 :15 , 5:20, 7:25, 9:30. Sam. dernier spectacle: 
11:35. GREENFIELD, LAVAL, VERSAILLES: Sam., dim., lun.i 1:10, 
3 :10 , 5:10, 7:15, 9:20. SEM.: 7:15, 9:20. 

L A V A L 2 
480 ÇT-CATHERINE O 856-3856 Me GILL CENTRE LAVAL 688-7778 

GREENFIELD PARK 1 I VERSAILLES 2 
PL CREENFICLO PARK 871-6129 PLACE VERSAILLES 353-7880 RADISSON 

AUSSI À QUÉBEC et SHERBROOKE 

D E P A R D I E U 

LUNDI MATINEE A U X LAVAL, 
GREENFIELD e t VERSAILLES 

"UN FILM MYSTIQUE SUR L'AMOUR ET LE SACRÉ. 
GODARD A DÉCOUVERT LE SENS PROFOND DU MOT 
AIMER, LE DON EFFECTUÉ DE L'ÂME À LA CHAIR." 

- Jacques Stcller -LE MONDE 

"MALGRÉ L'ANALOGIE ÉVIDENTE DU SCÉNARIO 
AVEC LE MYSTÈRE DE LA NATIVITÉ... LA JUSTICE 
PROTÈGE LE CINÉMA D'AUTEUR ET RENVOIE LES 
SPECTATEURS À LEURS PROPRE JUGEMENT." 

- Laurent Gaily - BOHS SEHS 

"POUR LA PREMIÈRE FOIS DE MA VIE D'INCROYANT 
JE CROYAIS À L'INCROYABLE... INVRAISEMBLAN­
CE PURE. QU'IMPORTE LA VRAISEMBLANCE 
À LA VÉRITÉ?... J'AI TROUVÉE BELLE CERTES, 
ADMIRABLE, SUBLIME, OUI, MAIS ABSURDE." 

- Claude Mauriac 

JEAN7ALOUMp<h«l te " ' • 

un film de JEAN-LUC GODARD 

I 

L'ANNÉE DU PREMIER CONTACT 
..•.„. iff »*T> V G M ' U * r * i * « x * V* ! * Ï V * t i f f C * t * T C / i * . CC 

12 :30 , 2 :40 , 4 : 5 0 , 7 :00 , 9:10. Sam. der-
nier spectacle: 
11:20. Le PARISIEN 

4 S 0 ST-CATHEHINE a C6f) 3056 MCGIIL 

Sam., dim.: 1 =20, 4 : 0 0 , 6 :40 , 9:20. 
Sem.: 6 :40 , 9 :20 . 

ELYSEE 1 
35 MILTON 842-6053 

A V I S I M P O R T A N T 

PRÉSUMANT DE L'ACCORD DES 
PARENTS, LES ENFANTS DE 
M O I N S DE 14 A N S SERONT 

ADMIS LORS D'UN SPECTACLE 
CLASSÉ «14 A N S » PAR LA 

RÉGIE DU C I N É M A . LA 
NOUVELLE CLASSIFICATION 
(G) SIGNIFIE « G É N É R A L » ET 

REMPLACE M A I N T E N A N T LA 
M E N T I O N POUR TOUS. 

Je Vous Salue, 

Ml 
avec MYRIEM ROUSSEL 

L PHILIPPE LACOSTE 
THIERRY RODE 

precede de LE LIVRE DE MARIE 
de ANNE MARIE MIEVILLE 

)<m BRUNO CREMER • AURORE CLEMENT • Ji i tr ibution KARIM 

_ M , 2 : 4 5 , 2 : 5 ° ' 4 ï 5 5 , 

as»esr.sireamowe 1490041 tam 7 : 0 0 , 9 : 0 5 . 
C A P I T O L -

'(J » - i . n > v - i n C > 4 ' i 

5 I I I I I I I I I I I I I I I I I .1. I l 11 

G 

RHTURNïiufEDl. 
—Z2ED-" GLUS-

•S ff'8 •'.''•'> 

i i i i — r 

MROU 
TES RENTRÉ... 

avec PHILIPPE CLAIR et MARTHE V1LLALDNGA 

un film écrit et réalisé par PHILIPPE CLAIR • distribution KARIM 

L A V A L : Sam., dim., lun.: 1:10, 3:05, 5:00, 7:00, 9:05. Sem.: 
7:00, 9=05. PARIS IEN: 12:10, 2:00, 3:50, 5:40, 7:30, 9:20. 
Sam. dernier spectacle: 11:10. 

Le PARISIEN 3 LAVAL 4 
460 S T C A T H E R I N E O 866-3856 MCG1LL CENTRE LAVAL 688-7778 

É G A L E M E N T À L'AFFICHE À Q U É B E C . 

Aprèt son triomphe 
dans "48 Heures" 

et "Un Fauteuil pour Deux',' 
le nouvel Eddie Murphy arrive, 

plus drôle que Jamais. 

l T „ 5 , o n l M n » . " ' i r , 

0r 

B E V E R L Y H I L L S 
PARISIEN ET VERSAILLES SEULEMENT «fa» j 

PARISIEN: 12:20, 2 :15, 4 :10 , 6 :05 , 8:00, 9 :55 . 
Sam. dernier spectacle: 11:45. LAVAL, VERSAIL­
LES: Sam., dim., lun.: 1:10, 3 :15 , 5 :15 , 7:25, 9:35. 
Sem.: 7:25, 9.-35. GREENFIELD: Sam., dim., lun.: 
1:00, 3 :00, 5 :00 , 7:00, 9:00. Sem.: 7 :00 , 9:00. 

4t 

Le PARISIEN 1 LAVAL 5 
480 ST-CATHERINE O B66-3B56 MCOILL CENTRE LAVAL 688-7776 

GREENFIELD PARK 2 | V E R S A I L L E S ! 

AUSSI A 
L'AFFICHE 
ASHER-

GREENFIELO PARK 671-61M PLACE VERSAILLES 353-7880 R A D I S S 0 l \ . BROOKE 

SON STEREOPHONIQUE 

YORK 
1487 ST-CATHERINE O 9 3 7 - 8 8 7 8 GUY 

12:20, 2:35,4:50, 7:00,9:10. 

W-y-vi.vv.:.-;..--:.A 

J I l L _ I 

i Murphy est un 
lerdeDstreiten 
•s à Beverly Hlfli. 

QI=VI :R i : r H l l . l -S 

STEPHEN KING'S 

Cafs? 
A P A R A M O U N T . i ^ „ „ „ . , 

~~ 9:30. SAM., DER-

J:'f:'mramHJ 11:25. FAIRVIfcW: 
6 0 S ST-CAÎHERINf O M 6 - S 0 9 1 MCOHI SAM,, DIM.: 1:05, 

, j | 3:0S, 5:05, 7:05, WÊELSSSamBÊÊi 9:05. s i m . I 7 I O S , 

IIIIHI llllllllllllll IIIIIIIIIIIIIIIIIUII l l l l l l l l l l l l l l l 

Km? 

X D E W S 

* T O F 

PALACE: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. SAM., DER­
NIER SPECTACLE: 11:00. DORVAL: SAM., DIM.: 
1:10,3:10, 5:10, 7:10, 9:10. SEM.: 7:10, 9:10. LE C I N E M A ^ Entarriï (13*ns tt nMks) .$150 

OORVAl ? 
896 IT-CATHCRINf O MS-6M1 MCGH.I J » 0 * ( DOflVAl M U M S 

GH£ ! » ; « j i A T W SaBL, dim_-1 M, 245,4:30 s i d t a n t 

S T I UTHEWf 0. 331 2477 

<J 1 * 

W/A 

T T T 

• « l u s * . . . - c . i R * i . . . j > r , i - . i •ÙU, - w 
.MF. I M M 
• w - . » enow* M U M M 0 U I nciwis WllkSI 

CINÉMA 00 PARC, OORVAL Sam., dim.i l.l J , 3:1 J , 5:15, 7,15, 9.-15. 
Stm., 7:15, 9 15 P A L A C E : 
12:30, 3,20, 4:10, 6 00, 

7,30, 9,40. Dmm içtoxk-. 
11,30. 

60S ST-CATHLHINt O M H U l M C I J I I 

Cinéma du Parc 1 i 
(LaCttè) Ï 5 7 S « V D U « U « C S 4 4 « 4 J O J«o A v i D O R V A L sivasea 

AUSSI A QUÈB4EC e» O A T l N E A U . 
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" ' "Ast re (1): «Marche à l'ombre». En 
eom., 20:00; sam., dim., lun.. 13:00, 

• " 16:30, 20:00. « La vengeance du ser­
pent à plume». En sem.. 21:40; sam., 
dim., lun., 14:35, 18:05, 21:40. 
Astre (2): «Code of silence». En 
sem., 19:20, 21 :10 ; sam., d im. , 
13:20, 15:25. 17:30. 19:30, 21:30. 
Astre (3): «Indiana Jones et le temple 
maudit». En sem., 21:30; sam., dim., 
lun., 13:00, 17:20, 21:30. «Fauteuil 
pour deux». En sem., 19:30: sam., 
rjim.. lun.. 15:10. 19:30. 

'. Aslre (4): «Le retour du Jedi». En 
sem.. 21:00; sam.. dim., lun.. 13:15. 
.17:20. 21:20. «Au boulor Jerry». En 

- sem.. 19:20; sam., dim., lun., 15:40, 
; 19:40. 
- Beaver: « Spitfire » : 11:45, 14:05, 

16:20, 18:40. 21:00. «Beyond Your 
Wildest Droams»: 11:00. 13:20, 
•15:35, 17:55, 20:15. 
Berri (1): «Marche à l'ombre»:13:15. 
17:15, 19:15. 21:15. 
Berri (2): «Rive droite rive gauche»: 
13:00, 15:10. 17:20. 19:30. 21:40. 
Berri (3): «César et Rosalie»: 12:30. 

.. 14:45, 17:00, 19:15, 21:30. 
- B e r r i (4) : «Les Ripoux»: 13 :00, 

15:00. 17:00. 19:00. 21:00 
Berr i (5): «Cotton Club»: 13:45, 
16:20. 19:00, 21:30. 

. Bijou: «L amour en plein air»: 12:05. 
• 10:10. 20 :25 . «Que c est bon»-
I 13:30, 17:35,21:50. «Innocence im-
• pudique»: 14:50. 19:00. 
. Bonaventure (1): «Blood Simple»: 

.• 13:15, 15:15, 17:15. 19:15. 21:15. 
Bonaventure (2): "Desperately See­
king Susan»: 13:30. 15:30. 17:30. 
19:30. 21:30. 
Brossard (1): «La route des Indes». 
Vend 19:00 22 :00 . Sam , d im. . 
13:00. 16:00. 19:00. 22:00; Lun. 
13:00. 16:00. 20.15. Du mar. au jeu , 
20:15 
B rossa rd (2) : «Just one of the 
Guys». Ven., 19:15, 21:15. Sam., 
dim.. 13:15. 15:15, 17:15. 19:15, 
21:15 Mar.. 21:15. «Brewster's Mil­
lions» Mer . jeu., 19:15. 21:15. 
Brossard (3): «Amadeus». Ven., 
20 :00 . Sam., d im. , lun . , 13 :30 . 
17:00. 20 30. Mar , 20:00 «Ram-
bo». Mer., jeu., 19:30. 21:30. 
Cap i to l : «Je vous salue Mar ie»: 
12:45. 14:50. 16:55. 19:00, 21:05. 
C a r r e f o u r (1) ( S a i n t - J é r ô m e ) : 
«Dune». Dim., 13:10, 15:40. 18:15, 

. 20.45 Du lun. au sam., 19:00. 
Carrefour (2): «La déchirure». Dim , 

! lun., 13:00. 15:40. 18:20; du mar. au 
sam., 1930. 
Carré Saint-Louis: «Le château des 
plaisirs»: 11:30, 15:17. 19:08. «Un 
après-midi erotique». 12:42, 16:34. 
20:26. «Une mariée super experte»: 
14:02. 17:53, 21:50. 
Cart ier-Laval : «Amadeus». Sam., 
dim., lun.. 15:20. 19:00. Du mar., au 
ieu.. 19:00 
Chambly: «Le balafré». «Conan le 
des t ruc teu r» . Lun . , ven . . sam. . 
19 30; dim . 13:30. 19:30 
Champlain (1): «Les branchés du 
bahul». Ven., 21:30 Sam., dim., lun.. 

. 13:40. 17:45. 21 55 Du mar. au jeu.. 
21:30. «Underl i re». Ven.. 19:15. 

.' Sam., dim., lun.. 15:20. 19:35. Du 
mar au jeu., 19:15. 
Champlain (2): «Les rois du gag». 

', Ven.. 21:10. Sam dim., lun., 14:50. 
• 18:15. 21:40. Du mar au jeu.. 21:10. 

«Les spécial is tes». Ven., 19:30. 
Sanv. d im. , lun . . 13 :10. 16 :30 . 
19:55. Du mar au jeu., 19 30. 
Cinéma V: Sam.. «Charlie Chaplin 
lest ival — The Circus:» 19:00 
«Cal»: 19:15. 21:30. «Crimes of 
Passions»: 21:45. «Caé Flesh». Mi­
nuit Dim.. «The Revolt of Job» : 
19:00. «Cal»: 19:15. 21:30. «Dune»: 
21:15 
Cinéma Cristal: «The Keep». «Mrs. 
Soffol» «Tu ne penses qu'à ça». 
Sam., dim., lun.. mar. 
Cinéma de Montréal (1): «La guerre 
des tuques»: Sam., dim., lun., 12:15, 
15 30 «Le bébé Schtroumpf»: Sam., 
dim., lun., 14:00, 17:15. «Oeil pour 
oei l». Ven., 15 :10, 19:10. Sam., 
dim., lun.. 19:10. Du mar au jeu., 
15:10. 19:10. «Terminator» Ven.. 
13:05. 17:05. 21:10. Sam., dim., 

; lun.. 21:10. Du mar au jeu.. 13:05, 
. 17:05, 21:10. 
' Cinéma de Montréal (2): «Grem-
, lins»: 14:00, 17.45, 21:30. «Histoire 

sans fin»: 12:15, 16:00, 19:45. 
Cinéma de Paris: «Code ot silence»: 
13:15. 15:05. 17:10. 19:10, 21:10; 
ven., sam.. 13:15. 15:05, 17:10. 
19:10, 21:10. 23:10. 
Cinéma du Parc (1): «9 deads of the 
Ninja». Sam., dim., 13:15, 15:15. 
1 7:1 5. 1 9 : 1 5 , 2 1 : 1 5 . En sem . 
19:15. 21:15. 
Cinéma du Parc (2): «Footloose». 
Sam., dim., 13:10. 15:10. 17:10. 
1 9 : 1 0 . 2 1 : 1 0 . En sem. . 1 9 : 1 0 . 
2110 . 
Cinéma du Parc (3): «Witness». 
Sam., dim.. 13:00. 15:00. 17:00. 
1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . En sem. . 1 9 : 0 0 , 
21:00. 
Cinéma du Village: «Wel Shorts»: 
13:00, 14:45, 16:30, 18:15. 20:00, 
21:45. 
Cinéma Rive nord (1): «Les Ripoux». 
21:00. Dim., 15:00. 21:00 «Appelez-
moi Bruce»; 19:30: Dim.. 13:30, 
19:30. 
Cinéma Rive nord (2): «Gwendoli-
ne». 21:15. Dim., 15:15, 21:15. «Le 
marg ina l» : 1 9 : 3 0 . D im. , 1 3 : 3 0 , 

• 19:30. 
, Cinémathèque québécoise: Sam., 
• «Gloire à Félix Tournachon». «Jac-
; ques-Henri Lartiqgue». «Le Québec 

vu par Cartier Bresson ». «Le Paris 
• de Robert Doisneau». «Portrait d'un 
'. photographe : Jean-Lou Sieff». «La 

photographie». 18:35. «Daguerreo-
, types». «Salut les Cubains». 20:35. 
• «J.A. Martin photographe». 15:00. 
I «Dorothea Lange». «The Photogra-
• pher». 18:35. «Albédo». «SpeaWhi-
] te». «Face à la caméra». 20:35. 

Cineplex (1): « Desperately seeking 
• Susan». 13:10. 15:10. 17:10, 19:10, 
I 21:10. 

Cinéplex (2): «Bayo» Du ven. au 
mar.: 13:20, 15:20, 17:20, 19:20, 
2 1 : 2 0 . «Amadeus» . Mer . , j e u . , 
13:30. 17:00. 20:30. 
C inép lex (3) : «Gotcha»: 13 :10 . 
15:10. 17:10. 19:10. 21:10. 
C inép lex (4): «The Hi t» : 13 :30 , 
15:30. 17:30, 19:30, 21:30. 

- Cinéplex (5): «Breakfast C lub»: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 

• Cinéplex (6): «Stick»: Du ven. au 
;mar . , 13:25. 15:25, 17:25. 19:25. 
Z 21:25; «A passage to India*. Mer., 
" i e u . . 14:00, 17:15. 20:15. ' 

C ineplex (7): -Amadeus». Von. , 
•«sam., dim., 13:20, 16:10, 19:00, 
' 2 1 : 5 0 . Lun., mar., 13:30, 17:30. 
• 20:30. «Mask». Mer., jeu.. 13:45. 

16:45, 19:00, 21:15. 
^ Cinéplex (8): «A passage to Indla». 
•Ven . , sam. . d i m . , 13 :00 , 16 :00 , 

19:00, 22 :00 . Lun., mar., 14:00, 
17:15. 20:15. «Purple rose ol Cal-
ro». Mer., jeu., 13:25, 15:25, 19:25, 

î 21:25. 
2 

Cinéplex (9): «The last Dragon»: 
13:15. 15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
Commodore: «Neiges brûlantes». 
•Inlassable campagrion de plaisir». 
«On demande une secrétaire blon­
de». 
Complexe Desjardins (1): «Lucky 
Luke»: 13:00. 16:15, 19:30. «Bébé 
Schtroumpf»: 14:35, 17:50. 21:05. 
Complexe Desjardins (2): «Top Se­
cret»: 12:05, 15:50, 19:35. «Indiana 
Jones et le temple maudit»: 13:45, 
17:30, 21:15. 
Comp lexe Des ja rd ins (3) : «Que 
c'est bon»: 12:05. 16:10, 20:15. «In­
nocence impudique»: 13:25. 17:30, 
2 1 : 3 5 . «L 'amour en p le in a i r » : 
14:45, 18:50. 
Complexe Desjardins (4): «Hard 
M o n e y » : 1 2 : 3 0 . 1 3 : 5 0 . 1 5 : 1 0 , 
16:30, 17:50. 19:10, 20:30, 21:50. 
Complexe Guy-Favreau (200 o., 
Dorchester). Sam., «Born in Fiâ­
mes»: 19:00, 21 :00; dim.: «Rien 
qu 'ur i jeu»: 19 :00 . «Sonat ine»: 
21:00. 
Conservatoire d'art cinématogra­
phique: Sam., «Our Man in Havana » 
19:00. «The Manchurian Candida­
te»: 21:00; dim., «Sherlock Holmes 
and the Secret Weapon»: 19:00. 
«Dr. No»: 20:30. 
Crémazie: «Carmen». Ven., 14:00. 
19:00. 21:45; sam.. d i m . 13:15. 
16:10, 19:00. 21:45. Du mar. au jeu.. 
14:00. 20:00. 
Dauphin (1): «Amadeus»: 14:00, 
17:00. 20:30. 
D a u p h i n (2 ) : «Les sa isons du 
coeur». Ven., 15:05, 17:10. 19:15, 
2 1 : 2 0 ; Sam , d im . , lun . ; 13:00. 
15:05, 17:10, 19:15, 21:20. Du mar. 
au jeu.: 15:05. 17:10, 19:15. 21:20. 
Dècarie Square (1): «Amadeus». 
Ven., 20:00; sam.. dim., lun.: 14:00, 
17:00, 20:00. Mar.: 20:00. «Ram-
bo» Mer., jeu.: 1800 , 20:00, 22:00. 
Décarie Square (2): «Blood Simple»: 

Ven.: 19:30, 21:30. Sam., dim., lun.: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
Du mar. au jeu.: 19:30. 21:30. 
Dorval (1): «9 Deaths ol the Ninja». 
Sam., dim.: 13:15, 15:15. 17:15, 
1 9 : 1 5 , 2 1 : 1 5 . En sem. : 1 9 : 1 5 , 
21:15. 
Dorval (2): «Cals Eyes». Sam., dim., 
13:10. 15:10, 17:10, 19:10, 21:10; 
en sem., 19:10, 21:10. 
Dorval (3): «Police Academy II». 
Sam., dim., 12:45, 14:30, 16:15. 
18:00. 19:45. 21:30; en sem., 18:00. 
19:45. 21:30. 
Elysée (1): «Le Tartuf fe». Sam.. 
dim., 13:20, 16:00. 18:40. 21:20; en 
sem.. 18:20, 21:20. 
Elysée (2): «La déchirure». Sam., 
dim.. 13:00. 15:40. 18:20, 21:00; en 
sem., 18:20. 21:00. 
Espace 9: «Comme les six doigts de 
la main». Sam, dim., 13:30. «LaTra-
viata». D im: 15:15, 19:30. Du ven. 
au mar.: 19:30. 
Eve: «Flyiny Spirits»: 10:00, 12:50. 
15:40, 18:30, 21:20. «Scheheraza-
de»: 1 1:30. 14:20. 17:10. 20:00. 
Fairview (1): «Beverly Hills Cop». 
Sam., dim.. 13:05, 15:05. 17:05, 
19:05. 21:05. en sem.. 19:05, 21:05. 
Fairview (2): -Mov ing Violat ion». 
Sam., dim.. 13:15, 15:15. 17:15. 
19:15. 21:15. en sem„ 19:15. 2 1 1 5 . 
Fantaisie: «Barbares» Ven.. 21:15; 
sam., dim.. 14:55, 18:20, 21:45. 
«Surprise parly». Ven., 19:30: sam.. 
dim.. 13:10, 1635 , 20:00. 
Greenfield (1): «Slar Treck 3 à la re­
cherche de Spock». Sam. dim , lun.: 
13:10. 15:10. 17:10, 1915 . 21:20. 
En sem.: 19:15. 21:20. 
Greenfield (2): «Le Flic de Beverly 
H i l l s» . Sam. , d i m . , lun . : 1 3 : 0 0 , 
15:00. 17:00, 19:00. 21:00; en sem., 
19:00. 21:00. 
Greenfield (3): «Foolloose». Sam., 
d im . , l u n : 13 :05 . 1 5 : 0 5 . 1 7 : 0 5 . 
1 9 : 1 0 , 2 1 : 1 5 En sem. : 1 9 : 1 0 , 
21:15. 
I m p é r i a l : « L a d y h a w k e » : 12 :15 . 
14:30. 16:45. 19:00. 21:15. 
Jean-Talon: «Les rois du gag». Ven.: 
18 :00, 2 1 : 4 0 . Sam. , d im. , lun . : 
14:20. 18:00. 21:40. Du mar. au jeu.: 
19:00. «Les spécia l is tes». Ven.: 
19 :50 , Sam., d im . , lun. : 12 :30 , 
16:15, 19:50. Du mar au jeu.: 21:00. 
Kent (1): «Footloose». Sam., dim.: 
13:10, 15:10. 17:10, 19.10. 21:10. 
En sem.: 19:10, 21:10. 
Kent (2): «Witness». Sam., d im.. 
13:05, 1510, 17:15, 19:20, 21:30; 
en sem., 19:20. 21:30. 
L'Amour: «Making it big » : 12:00, 
14:45. 17:30, 20:20. "Pandora 's 
Mirror»- 13:20, 16:10, 18:55. 21:40. 
L 'Aut re C inéma: «Plume-ô rage 
électrique»: 19:30, 21:30. «Vive les 
femmes»: 19:30. «Choose me»: 
21:15. 
Laval (1): «Footloose». Sam., dim., 
lun.: 13:05. 15:05, 17:05. 19:10. 
21:15. En sem.: 19:10. 21:15. 
Laval (2): «Slar Trock 3 à la recher­
che de Spock». Sam., dim., lun.: 
13:10, 15:10, 17:10, 19:15, 21:20. 
En sem.: 19:15, 21:20. 
Laval (3): «Police Academy I I». 
Sam. , d im. , lun . : 12 :45 , 14 :30 , 
16:15. 18:00, 19:45, 21:30; en sem.. 
18:00, 19:45, 21:30. 
Laval (4): «Par où t e s rentré on t'a 
pas vue sortir». Sam., dim., lun.: 
13:10, 15:05. 17:00, 19:00, 21:05. 
En sem., 19:00. 21:05. 
Laval (5): «Le Flic de Beverly Hills». 
Sam. , d im. , lun . : 13 :10 , 15 :15 , 
17:15, 19:25, 21:35; en sem., 19:25, 
21:35. 
L 'Ermitage (Ancien Villeray): «La 
route des Indes» . Ven. . 1 9 : 0 0 , 
22 .05 ; sam., d im., 12:50, 15:55, 
19:00, 22:05; Du mar. au jeu.: 20:00. 
Loews (1): «Moving Violat ions»: 
12:30, 14:20. 16:10. 18:00, 19:50, 
21:40. 
L o e w s (2 ) : « G y m k a t a » : 1 2 : 1 5 , 
14:05, 15:55. 17:45, 19:35, 21:25. 
Loews (3): «Police Academy II»: 
12:10, 13:55. 15:40, 17:25, 19:15, 
21:05. 
Loews (4): «Savage Street»: 12:30. 
14:15, 16:00. 17:45, 19:30, 21:15. 
Loews (5): «Witness»: 13:05, 15:10, 
17:15, 19:20, 21:25. 
Mascouche (1): «Terminator». En 
sem. , 2 1 : 2 5 ; s a m . , d im , 15 :10 , 
21:25. «Oeil pour oeil». El, sem., 
19:30; sam.. dim., 13:15, 19:30. 
Mascouche (2): «Gwendoline». En 
sem., 21 :35 ; sam. , d im. , 15 :20 , 
21:25. «Le jumeau». En sem.: 19:40. 
Sam., dim.: 13:25, 19:40. 
Mercier: «La guerre des tuques». 
Ven.: 19:20. Sam., dim., lun.: 12:30, 
16:00, 19:30. Dum mer. au jeu.: 
19 :20. «Coup pour coup». Ven.: 
2 1 : 0 0 . Sam. , d im . , lun . : 14 :10 , 
17:40, 21:10. Du mar. au jeu.: 21:00. 
Odéon Laval (1): «Code du silence». 
Ven.: 19:00, 21:00. Sam., dim., lun.: 
13:00. 15:00, 17:00. 19:00, 21:00. 
Du mar. au jeu.: 19:00, 21:00. 
Odéon Laval (2): «Marche à l'om­
bre». Ven.: 19:15, 21:05. Sam., dim., 
lun.: 12:35, 14:10. 15:50, 17:30. 
19:15, 21:05. Du mar. au jeu.: 19:15, 
21:05. 
Oméga (1): «Les monteuses». Ven., 
sam., d im.: 13:00, 15:55, 18:50, 

20:45. Du lun. au jeu.: ^0 :50 . «Les 
maîtresses de M. Biais». Ven., sam., 
dim.: 14:35, 17:30. 20:25. Du lun. au 
jeu.: 19:30. 
Oméga (2): «Los goulues». Ven., 
sam., d im., 13:15, 16:10, 19:05, 
22:00. Du lun. au jeu.-: 20:50. «Je 
veux tout». Ven., sam., dim.: 14:50, 
17:45, 20:40. Du lun. au jeu.: 19:30. 
Ouimetoscope: Sam., «A la poursui­
te du diamant vert»: 19:15, 21:30. 
«Joyeuses Pâques»: 19:00, 21:00. 
Dim. : « S p l a s h » : 1 3 : 3 0 , 1 5 : 3 0 , 
17:30, 19:30, 21:30. «Histoire sans 
lin»: 13:00, 15:00, 17:00. 19:00, 
21:00. 
Outremont: Sam., «Sans témoins»: 
19:00. «Kaos»: 21:00. Dim.: «Pièce 
inachevée pour piano mécanique»: 
18:45. «Kaos»: 21:00. 
Palace (1): «9 Deaths of the Ninja»: 
12:30, 14:20, 16:10, 18:00, 19:50, 
21:40. 
Palace (2): «Cars Eyes»: 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
Palace (3) : «The Kil l ing F ie lds* : 
12:45, 15:30, 18:15, 21:00. 
Pa lace (4 ) : «Tom Boy» : 13 :25 , 
15:20. 17:15, 19:10. 21:05. 
Palace (5): «Rustler's Rhapsody»: 
12:20, 14:10, 16:00, 17:50, 19:40. 
21:30. 
Palace (6) : «Beverly Hills Cop»: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30. 21:30. 
Sam., 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 
21:30. 23:25. 
Papineau (1): «Les goulues»: 12:00, 
14:45, 17:30, 20:15. «Je veux tout»: 
13:30, 16:15, 19:00. 21:45. 
Papineau (2): «Les monteuses»: 
12:00, 14:45. 17:30, 30:15. «Les 
maîtresses de M. Bia is»: 13 :25 . 
16:10. 18:55. 21:40. 

Paradis (1): «Les branchés du ba­
hut». En sem.: 19:45. Sam., dim., 
lun.: 13:00, 16:35. 20:10. «L'oura­
gan vient de Navarone» En sem.: 
21 :15 . Sam. , dirr... lun . : 14 :30 , 
18:05, 21:40. 
Paradis (2): «Terminator». En sem., 
2 1 : 1 0 ; sam. , d im . , l un . : 1 3 : 3 0 , 
17:20. 21.00. «Oeil pour oeil». En 
sem.: 19:20 Sam., dim., lun.: 15:20, 
19:10 
Paradis (3): «Gremlins». En sem., 
21:15; sam., d im., 14:05. 17:35, 
21:10. «Académie de police». En 
sem . 19:30: sam., dim., lun.: 12:30, 
15:55, 19:30. 
Parallèle: «La fuite»: 19:30. «Cham­
bre 666». 21:30. 
Paris (1) (Saint-Hyacintho): «Palace 
en délire». Dim.: 15:05. 18:35; du 
lun. au sam.. 19:00. «Revanche de 
PorKy». Dim., 13:30, 17:00, 20:30: 
du lun. au sam., 20:50. 
Paris (2): «200,000 en cavale». Dim: 
15:40, 19:25. Dun lun. au sam.: 
19:00. «La rivière». Dim.: 13:30, 
17 :15 , 2 1 : 0 0 . Du lun . au sam. : 
20.35. 
Parisien (3): «Par où t'es rentré on 
t a pas vu sortir»: 12:10, 14:00. 
15:50, 17:40. 19:30. 21:20. 
Parisien (4): «Star Treck 3 à la re­
cherche de Spock»: 13:10. 15:15, 
17:20. 19:25. 21 30. 
Parisien (5): «2010»: 12:30, 14:40. 
16:50. 19:00. 21:10. 
Place du Canada: «Purple Rose of 
Cairo». Ven., :19:15. 21:15; sam., 
dim.: 13:30. 15:30, 17:30, 19:30. 
21:30. Lun.: 13:30. 15:30. Mar.: 
19:15, 21:15. «Browster's Million». 
Mer . jeu.: 17:30. 19:30. 21 30. 
Place Longueuil (1): «Marche à l'om­
bre». Ven.: 19:45, 21:15. Sam., dim., 
lun.: 13:30. 15:30, 17:30. 19:30. 
21:30. Du mar. au jeu.: 19:45. 21:15. 
Place Longueuil (2): «Les branchés 
du bahut». Ven.: 19:45. Sam., dim., 
lun.: 12:05, 15:55, 19:45. Du mar. au 
jeu. : 19 :45 . «Under f i re» . Ven. : 
21 :15 . Sam. , d im. , lun . : 13 :35 . 
17:25. 21:15. Du mar. au jeu.: 21:15. 
Place Ville-Marie (1): «Lost in Ameri­
ca»: 12:15, 14:05, 15:55. 17:45. 
19:35, 21:25. 
Place Ville-Marie (2): «Paris Texas»: 
13:10. 15:50. 18:30, 21:10. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Gotcha». 
Du ven. au mar. : 1 3 : 3 0 , 15 :30 , 
17 :30, 19 :30 , 21 :45 . «Rambo». 
Mer., jeu. : 12:00, 14 :00, 16 :00. 
18:00. 20:00. 22.00. 
Plaza Alexis-Ninon (2): «Mask». Du 
ven. au mar.: 13:15, 15:45, 19:10. 
21:45. «Gotcha». Mer., jeu.: 13:30, 
15:30. 17:30, 19:30. 21:45. 
Plaza Alexis-Nihon (3): « Just one of 
the guys» ; 13:00, 15 :00, 17 :00, 
19:00. 21:00. 
Rio (1): «Les amours d une campa­
gnarde» .«Plaisirs int imes». «Une 
petite bonne Française»: à compter 
de 13:00. 
Saint-Denis (2): «Bébé Schtroumpl». 
Ven., sam., dim., lun.: 12:05, 15:05. 
«Lucky Luke». Ven.. sam.. dim., lun.: 
13:30. 16:30. «Indiana Jones et le 
temple maudit». Ven., sam., lun.: 
14:20. 18:10, 22:00. Mar., mer., 
jeu.: 13:45, 17:25, 21:05. «Top Se­
cret». Ven., sam., dim., lun.: 12:40. 
16 :30 , 2 0 : 2 0 . Mar. , mer. , j eu . : 
12:05, 15:45, 19:25. 
Saint-Denis (3): «Falling in love». 
Ven.. sam.. dim., lun.: 18:10, 21:45. 
Mar. , mer. , j eu . : 1 4 : 0 5 , 17 :40 , 
21:15. «Testament». Ven., sam., 
dim., lun.: 20:05. Mar., mer., jeu.: 
12:25, 16:00, 19:35. 
Seville: Sam.. «Le bal»: 19:15. «The 
Rocky Horror picture show»: «Esca-
pe from New York»: 23:45. Dim.: «Le 
bal»: C14:00, 19:00. .Careful, he 
might hear you»: 16:15. «The Fla­
mingo Kid»: 21:15. 
Verdun: «Cul et chemise». Ven.: 
19 :00 . Sam., d im. , lun . : 12 :45 , 
16:00,19:15. Du mar. au jeu.: 19:00. 
«La guer re des t u q u e s » . Ven . : 
20 :35 . Sam., d im. , lun . : 14 :20 . 
17:35, 20:50. Du mar. au jeu.: 20:35. 
Versailles (1): «Le flic de Beverly 
H i l l s» . Sam. , d im . , l un . : 1 3 : 1 0 , 
15:15, 17:15, 19:25, 21 :35 . En 
sem.. 19:25, 21:35. 
Versailles (2): «Star Treck 3 à la re­
cherche de Spock». Sam., dim., lun.: 
13:10, 15:10, 17:10, 19:15, 21:20. 
En sem.: 19:15. 21:20. ' 
Versailles (3): -Foot looso». Sam., 
d im. , lun . : 13 :05, 15:05, 17:05, 
1 9 : 1 0 . 2 1 : 1 5 . En sem. : 1 9 : 1 0 , 
21:15. 
W e s t m o u n t S q u a r e : «The Care 
Bears Movie». Sam., dim., 13:00, 
14:45, 16:30. «Lady Hawk». Sam., 
dim., 18:45, 21:00; en sem., 18:45, 
21:00. 
York : «Fantasia»: 12:20, 14:35, 
16:50. 19:00. 21:10. 

L C Î N É - B A R C S -
Ciné-parc Dollard (1): « Return of the 
Jed i» , «Romantic the Stone», à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Dollard (2): «Toachers», 
•Hot Dog the Movie», à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Dollard (3): «Police Aca­
demy II», «Vision Ouest», à compter 
de 19:30. 
Ciné-parc Dollard (4): «Moving Vio­
lation», « Flamingo Kid», à compter 
de 19:30. 

Ciné-parc Mont-Saint-Hllaire (Auto­
rou te 2 0 , so r t i e 1 15): «Bébé 
Schtroumpf». «2019 après la chute 
de New York». «La mort au bout de 
la route». Ouverture à 19:00. Projec­
tion au crépuscule. 
Clné-parc Mont -Saint-Hl la i re (2): 
«Par où t'es rentré, on t'a pas vue 
sortir». «Au-delà du regard». «L'ex­
plosion du Poséidon». Ouverture à 
19:00. Projection au crépuscule. 
Clné-parc Salnt-Eustache (1): «Par 
où t'es rentré, on t'a pas vue sortir». 
«Au-delà du regard». «Force de 
frappe». Ouverture à 19:00. Projec­
tion au crépuscule. 
C i n è - p a r c S a i n t - E u s t a c h o ( 2 ) : 
«Bébé Schtroumpf». «2019 après la 
chute de New York». «La mort au 
bout de la route». Ouverture à 19:00. 
Projection au crépuscule, i 
Clné-parc Saint-Eustache (3): «In­
diana Jones et le temple maudit». 
«Top Secret». Ouverture: 19:00. 
Projection au crépuscule. 
Clné-parc Saint-Eustache (4): «Un 
homme à ma taillo», «Barbares», 
«Guerriers du Bronx 11». Ouverture 
à 19:00. Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Eustache (5): «Lasl 
Dragon», «Runaway», "Breaking 2». 
Ouverture à 19:00. Projection au cré­
puscule. 
Clné-parc Repentlgny (1): «Par où 
l'es rentré, on t'a pas vue sortir». 
«Au-delà du regard». «Transes mor­
telles». Ouverture à 19:00. Projec­
tion au crépuscule. 
Ciné-parc Repentlgny (2): «Bébé 
Schtroumpf». «2019 après la chute 
de New York». «La mort au bout de 
la route». Ouverture à 19:00. Projec­
tion au crépuscule. 
Clné-parc Odéon (1) (Transcana-
dienne, sor t ie Sa in t -Bruno, 98) 
«Marche à l'ombre», «Dar l'invinci­
ble», «Cul et chemise», «Gorgo» 
Sam. d im.: «Marche à l o m b r e » . 
«Dar l'invincible». «Cul et chemise». 
Gorgo». «King Kong revient ». Pro­
jection au crépuscule. 
Clné-parc Odéon (2): Les rois du 
gag». «Les spécialistes». «Escroc, 
malcho, gigolo». «Le lac des morts 
vivants». Sam., dim : «Les rois du 
gag». «Les spécialistes». «Escroc, 
matcho, gigolo». Le lac des morts vi­
vants». «Ninja, Force». 
Ciné-parc Boucherville (1) (Transca­
nadienne, sortie 95). «Les branchés 
du bahut». «La fille en rouge». «Un 
col lègue de c lasse». «Météore». 
Sam., dim.: «Les branchés du ba­
hut». «La fille en rouge». «Un collè­
gue de classe».«Météore'. «Amyti-
ville, la maison du diable». Projection 
au crépuscule. 
Ciné-parc Boucherville (2): Grem­
lins». «Académie de police». «Cujo». 
«Superman III». Sam., dim.: «Grem­
lins» «Académie de police». «Cujo». 
«Superman 111». «La 4e dimen­
sion». 
Ciné-parc Châteauguay (1) (4 milles 
du pont Mercier, vers Châleauguay). 
«Les branchés du bahul». «Under 
lire». «A bout de souille». «Météo­
re». Sam., dim.: «Les brandies du 
bahut». «Under fire». «Â bout de 
souffle». «Météore» «Amytiville. la 
maison du diable» 
Ciné-parc Châteauguay (2): Ven., 
sam., «Marche à l'ombre». «Dar l'in­
vincible». «Cul et chemise». «Gor­
go». Sam., dim.: «Marche à l'om­
bre». «Dar l ' inv incib le». «Cul et 
chemise». «Gorgo». «Les envahis­
seurs attaquent». 
Ciné-parc Châteauguay (3): «Grem­
lins». «Académie de police». «Cujo». 
« S u p e r m a n 11,1». Sam. , d i m . : 
«Gremlins». «Académie de police». 
«Cujo». «Superman 111 ». «La4e di­
mension». 
Ciné-parc Saint-Mathieu (Route 15 
sud, vers Plattsburgh, sortie 38, à 3 
milles de La Prairie). «La guerre des 
tuques». «Coup pour coup». Ven.. 
sam., dim.: «La guerre des tuques». 
«Coup pour coup». «L enfer en 4e 
vitesse». 
Ciné-parc Laval (1) (Autoroute des 
Laurentides. sortie 14). «Marche à 
l'ombre». «Dar l'invincible». «Cul el 
chemise» . G o r g o » . Sam. , d im. : 
«Marche à l'ombre». «Dar l'invinci­
ble». «Cul et chemise». «Gorgo». 
«Les envahisseurs attaquent». 
Clné-parc Laval (2): «Gremlins». 
«Académie de po l i ce» . «Cujo». 
« S u p e r m a n 1 1 1 » . S a m . , d i m . : 
«Gremlins». «Académie de police». 
«Cujo». «Superman 111 ». «La 4e di­
mension». 
Ciné-parc Laval (3): «Les rois du 
gag». «Les spécialistes». «Escroc, 
matcho, gigolo». «Le lac des morts 
vivants». Sam., dim.: «Les rois du 
gag». «Les spécialistes». «Escroc, 
matcho, gigolo». «Le lac des morts 
vivants». «Ninja Force». 
Ciné-parc Laval (4): «Les branchés 
du bahut». «La fille en rouge». «A 
bout de souffle». «Météore». Sam., 
dim.: «Les branchés du bahut». «La 
fille en rouge». «À bout de souffle». 
«Météore». «Amytiville, la maison du 
diable». 
Clné-parc Vaudreuil (1) (Transcana­
dienne vers Toronto, sortie 2). «Les-
rois du gag». «Les spécialistes». 
Ven., sam., dim.: «Les spécialistes». 
Escroc, matcho, gigolo». 
Clné-parc Vaudreuil (2): «La guerre 
des tuques». «Coup pour coup». 
Ven., sam., dim.: «La guerre des tu­
ques». «Coup pour coup». «L'enfer 
en 4e vitesse». 
Ciné-parc Saint-Jérôme (1) (Auto­
route des Laurentides, sortie 44). 
«Marche à l'ombre». «Dar l'invinci­
ble». Ven., sam., dim.: «Marche à 
l'ombre». «Dar l'invincible». «Cul et 
chemise». 
Ciné-parc Saint -Jérôme (2): «La 
guerre des tuques». «Coup pour 
coup». Ven., sam., dim.: «La guerre 
des tuques». «Coup pour coup». 
«L'enfer en 4e vitesse». 

L M U S I Q U E 
Campus Loyola (7141 o., Sherbroo­
ke) — Auj. et dem., 17:00 et 20:00, 
Groupe électroacoustique de Con­
cordia et groupe Sonde. Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
t ier) — «Salomé» (R. St rauss) . 
Opéra de Montréal. Lalla Andersson. 
soprano, William Ingle, ténor, Peter 
Wimberger, baryton, Janice Meyer-
son, mezzo-soprano, Frederick Do­
naldson, ténor, et autres. Mise en 
scène: Vaclav Kasl lk. Décors et 
éclairages: Josef Svoboda. Costu­
mes: Richard Loraln. Orchestre Sym-
phonique de Montréal. Dir., Franz-
Paul Decker. Auj., 20:00. Dernière. 
Christ Church Cathedral — Auj., 
20:00, Natalie Michaud, flûte à bec, 
et Christophe Rousset, claveciniste. 
Oeuvres de Bach, Scarlatti, Corelli, 
etc. Mar et jeu., 20:00, Les Petits 
Violons. Oeuvres de J . C. Bach, 
Haydn, Mozart, Bartok, Britten, etc. 
Mer., 12:30. Katherine Skorzewska, 
violoncelliste, et Gerald Wheeler, pia­

n iste. Oeuvres de Beethoven et 
• Strauss. 

Université de Montréal (Faculté de 
Musique) — Auj. et dem., 20:00, 
oeuvres d'élèves en composit ion 
électroacoustique. Jeu,., 20:00, Anne 
Perrot, violoncelliste. Ven., 20:00, 
Natalie Bélanger, pianiste. 
La Chaconne — Auj., jeu. et ven., 
21:00, Roger Bollemare, baryton. 
Musée d'art de Saint-Laurent — 
Dem., 14:00, Ensemble Sine Nomine. 
Musique vocale de Tallis à Purcell. 
Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Willrid-Pelle-
tier) — Dem., 14:30, Orchestre Sym-
phonique de Montréal. Dir. Charles 
Duloit. Andras Schltt. planiste. Con­
certo no 2 (Bach), Concerto no 1 . 
(Mendelssohn), extr. de «Roméo et 
Juliette» (Berlioz). «Concerts Esso». 
— Mar. et mer., 20:00, Orchestre 
Symphonique de Montréal. Dir. Char­
les Dutoit. Andras Schitl. Ouverture 
de «Béatrice et Bénédict» (Berlioz). 
Concerto no 2 (Bach), Concerto no 2 
(Mendelssohn), Symphonie no 4 
(Brahms). «Concerts Gala». 
Ora to i re Sain t -Joseph — Dem., 
15:30, Raymond Daveluy, organiste. 
Cathédrale Marie-Reine-du-Monde 
— Dem., 20:00, Choeur Polypho­
n ique de M o n t r é a l . Dir. Renée 
O'Dwyer. Oeuvres de Mendelssohn. 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— Lun., 20:00, Ensemble Pro Musi-
ca. Dir. Charles Dutoit. Oeuvres de 
Bach: «Concertos brandebourgeois» 
nos 4 et 5, Concerto pour deux vio­
lons. Concerto pour flûte, violon et 
c l avec in . Pro Mus ica . — Mar . . 
20:00, Orchestre Metiopolitain du 
Grand-Montréal. Dir. Otto-Werner 
Muelier. Angèle Dubeau, violoniste. 
Oeuvres de Brahms: «Variations sur 
un theme de Haydn», Concerto pour 
violon, Symphonie no 2. 
Église St. James United (463 o., 
Sainte-Catherine) — Mar., 20:00, Si­
mon Preston, organiste. Oeuvres de 
Bach, Handel, Liszt, Vierne et Dupré. 
Église St. George's (1101. Stanley) 
— Mar.. 20:00, Orchestre de cham­
bre Purcell. Dir. Julian Armour. Oeu-

' vres de Purcell, Britten, Elgar, Corelli 
et Bach. Entrée libre. 
Université McGill (Pollack Hall) — 
Mar., 20:00. Heather Howes, flûtiste, 
et ensemble instrumental. Oeuvres 
de Quanlz, Haydn, Ravel, etc. Mer., 
20:00, Louis-Philippe Pelletier, pia­
niste. Oeuvres de Berg, Schumann, 
Beethoven et Cherney. — Entrée 
libre. — Jeu., 20:00, Orchestre Civi­
que des Jeunes de Montréal. Dir. 
Jacques Clément. Anne-Marie Du­
bois, pianiste. Ouverture «Rosamun-
de» (Schubert). Concerto K. 453 
(Mozart). Symphonie no 8 (Dvorak). 
Salle Claude-Champagne — Jeu., 
19:00, Johanne Forget, pianiste, 
20:30. Gilles Plante, clarinettiste. 
Musée des beaux-a r ts — Jeu . , 
20:00, Anonymus (ensemble de mu­
sique médiévale). 
Old Brick Church (Brome O.) — 
Auj., 20:00, et dem., 15:C0, Ensem­
ble Dornal (voix et instruments). Oeu­
vres de Scarlatti el Schùtz. 

UuamÉTÉsZZ 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— Ding el Dong. Sam.. 20:00. (Salle 
Wilfrid-Pellelier) — Claude Lèveillée 
el André Gagnon. Jeu., ven.. 20:00 
Théâtre St-Denis (1594. Saint-De­
nis) — Jean Lapointe. Mar., mer., 
jeu., ven., 20:00 
Spectrum (318, Sle-Catherine o.) — 
Yellowman. Jah Cutta el Détermina­
tion. Sam., 21:00. 
Club Soda (5240. av. du Parc) — 
Quartange. Sam., minuit 
Les Foufounes Électriques (97, Ste-
Catherine e.) — Sam., 21:00, Ri­
chard Desjardins. Lun.. 21:00, La Fa­
br ique. Mer., 21 :00 , Handful ol 
Snowdrops. 
Café-Théâtre Quatier Latin (4303. 
St-Denis)— «Tango par trois», avec 
Marc Denis. Roman Pelanski et Artu-
ro Penone. Mar., 21:00. Jusqu'au 25 
juin. 

LA Chaconne (342 e.. Ontario) — 
«Du côté de chez Prousl», avec Ro­
ger Bellomare, barylon et Réjean Coa-
licr, pianiste. Sam., jeu., ven., 21:00. 

Campus Loyola ( A D - 1 3 1 . 7 1 4 1 . 
Sherbrooke o.) — Groupe Sonde. 
Sam., dim., 17:00, 20:00. 
Le Puzzles (333, Prince-Arthur) — 
Nelson Symonds. Sam., de 22:00 à 
2:00 
Le Grand Bock (893, Sto-Catherine 
o.) — Sam., Hall in the Bag. The 
Beasties. Mer., jeu., ven., 2 0 0 0 
Café Esperanto (3553, St-Urbain) 
— «Guitare flamenco el poésie gita­
ne», avec Yves Alix. Sam., 20:30-
Le Rising Sun (286. Ste-Calherine 
o.) — Sam.. Mod Party. Lun.. Mam 
Session, avec Jimmy James. Jeu., 
Battalion ol Saints: à compter de 
21:00. 
Grand Café (1720, St-Denis) — 
Sam., dim., Martin Daviaull Quintet. 
Lun., concours de jazz Bose Mer., 
jeu., Guy Nadon. Ven., Vernon Isaac: 
à compter de 21:30. 
Le Steppe (5175, av. du Parc) — 
Nowhere. Sam., à compter de 21:00. 
Aux Deux Pierrots (104, Saint-Paul 
e.) — Sam., Robert Turbide et Pour­
quoi Pas. Dim., Robert Turbide et Ju­
les Lavoie: 20:00. 
Le Pierrot (114, St-Paul e.) — Sam., 
20:00. Jules Lavoie et Dominique. 
Dim., 14:00, Michel Lalleur et Jos 
Leroux. ' 
Café Campus (3315, chemin Queen 
Mary) — New Beat Sound. Lun.., 
21:00. 
Le Pet i t Campus (3315, chemin 
Queen Mary) — The Walk. Sam., 
22:00, 23:30 
La Mansarde (3225, boul. Gouin e.) 
— Groupe Stand-By. Sam., 21:00. 
Boite à chansons: J.C. Bériault. Lun., 
mar., mer., 20:00. 
Café Thélème (311, Ontario e.) — 
Sam., 21:30. Turquoise Jazz Quar-
tot. Lun., 20:00, soirée de poésie. 
Mar., 20:00, soirée d'improvisation 
théâtrale. Mer., 20:00. soirée d'ex­
pression libre. Jeu., ven., 21:30, Joe 
Timmins Jazz Quartet. 
L'Air du Temps (1910, St-Paul) — 
Tiger Ogoshi. Sam., 22:00, minuit. 
Louise Beauchêne et son groupe. 
Dim., lun., à compter de 21:30. 
Le Bistro d'autrefois (1229, Saint-
Hubert) — Sam., dim., 2 t :30 . «Bleu 
Cynique», avec Anne-Marie Gélinas. 
Jamil et Ginette Desrosiers. 
Vieux Port de Montréal (Grand cha­
piteau) — Le Cirque du Soleil. Jeu., 
ven . , 12 :30 , 2 0 : 0 0 . Sam. , -d im. , 
14:00, 20:00. Lun.. 14:00, 20:00. 
Mer., 20:00. 

Le Bruit Court (4295, St-Denis) — 
Trio Patricia Pops. Sam., à compter 
de 21:30. 
La Vieille France (52, St-Jacques) 
— Roger Gravel, pianiste, à compter 
de 17:30, sauf dim. 

Le Portage (Bonaventure Hilton, In­
ternational, 1, Place Bonaventure) 
Ernie Fields. Sam., 22:00, minuit. À\ 
compter de mar., Danny & The Ju£ 
niors. Mar., mer., jeu., 21:30, 23:30* 
Von., sam,, 22:00, minuit. Jusqu'au"-
1er juin. 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
«Gigi». Avec Pascal Rollln, Margot 
Campbell, Martine Pothier, Cédric 
Noël, Christine Paquette, Danielle 
Godin, Mario Bertrand ut Sylvain Bel-
lerose. Mer., jeu., ven., 21:00. Sam., 
19:30, 22:30. Dim., 20:00. 
Le Miles (1200, Bishop) — Dim.. 
Trio Mike Gauthier. Mar., David Ay-
ton. Mer., Arlene Smilh. Jeu.. The 
Jazz Knights Dixieland: 21:00. • 
Moustache (1443, Lambert-Closseï 
— À compte r de mar . . G r o u p e 
D.D.T., à compter de 21:30. ' 

Solmar (111, St-Paul e.) — Lucillé 
Morgado, Luis Duarte et Carlos Ma-
cedo, à compter de 20:30. Jusqu'au 
31 mai. 
Maison de la culture de Côte-des-
Neiges (5290, chemin de la Côte-
des-Neiges) — «Baudelaire et Wa­
g n e r » , mé lod ies avec Yo lande 
Husaruk el Janine Lachance. Dim., 
14:00. Pauline Julien. Jeu., 20:00. 
Maison de la culture Marie-Uguay 
(6052, boul. Monk) — Pauline Ju­
lien. Mer., 20:00. 
Les Espaces P o é t i q u e s (1B87 , 
Bourgogne, Chambly) — Claude 
Gauthier. Sam., 21:00. 
Théâtre Petit Champlain (68. Petit 
Champlain, Québec) — A compter 
de mar., Jacques Berlin: 20:00. 

LJDANSE. 
Tangente Danse Actue l le (3655. 
Saint-Laurent) — «L' imaginat ion 
d'Annie Grey». de Lisa McLellan 
Avec Mireille Chamborland, Jell Hall, 
Heather Hah, Pierre-Paul Savoie et 
Harry Standjotsky. Sam. et dim., 
2 0 : 3 0 . « P r é p o n d é r a n c e of the 
small », performance-danse de Vicki 
Tansey. Jeu., ven.. 20:30. 
La Chaconne (342, Ontario e.) — 
Sonia del Rio. Mar., 21:00. 

r-r 
L T H É A T R E 
Café de la Place (Place des Arts) — 
«Trio», de Kado Kostzer, 20:30, sauf 
dim. Jusqu'au 15 juin. 
Théâtre du Rideau Vert (4664. St-
Den is ) — « A l b e r t i n e , en c i n q 
temps», de Michel Tremblay. Sam. et 
ntar., 20:00 • • - « 
Théâtre de Quat'sous (100, av. des 
Pins e.) — «Couple ouvert», de Da-
rio Fo. Avec Pauline Martin et Gaston 
Lepage. Du mar. au ven., 20:00. 
Sam., 19:00. 21:30. Jusqu'au 8 juin. 
Théâtre Denise-Pelletier (4353 e.. 
Ste-Catherine) — «L'oiseau vert», 
de Benno Besson. Sam.. 20:30. 
Théâtre d'Aujourd'hui (1297, Papi­
neau) — «La lumière blanche», de 
Pol Pelletier. Sam., 20:30. 
La Licorne (2075, St-Laurent) — 
«Raz de marée», de Denis Bouchard 
et Rémy Girard. Du mar. au dim., 
20:30. Jusqu'au 25 mai. 
L'Eskabel (1237. Sanguinet )— «Le 
moine», de Lewis. Du mar. au sam., 
20:30. Jusqu'au 15 juin. 
Théâtre de la Veillée (1371 e „ Onta­
rio) — «Dans le petit manoir», de . 
Witkiewicz. Sam., dim.. 20:30. Mar., 
mer., jeu., 21:30. 
Espace L ibre (1945, Ful lum) — 
«MaratSade». Présentation de Car­
bone 14. Sam., 17:00. 21:00. 
Club Soda (5240. av. du Parc) — 
«C'ta ton tour, Laura Cadieux», de 
Michel Tremblay. Sam.. 20:30. «La 
duchesse de Langeais». Mar., mer., 
jeu , ven 20:30. 
Café-théâtre le Quai (1925. Cadil­
lac! — «Les Voisins», de Claude 
Meunier et Louis Saia. Du jeu. au 
sam., 20:00. Dim.. 15:00. 
Centre d'essai de l'Université de 
Montréal (2332, Édouard-Montpetit) 
— «S.O.M.A.» , de Jean-Gabr ie l 
Lambert et Pascale Malaterre. Sam., 
mer., jeu., ven., 20:30. 
La Grande Réplique (200 o.. Sher­
brooke) — «Tentations». Présenta-
lion de l 'Opéia-Fêle: 20 :30. Jus­
qu'au 26 mai. 
Bain Laviolette (1570, de Lorimier) 
— «Andromaque», de Jean Racine, 
20:00, sauf mar., mer. Dim., 15:00. 
Jusqu'au 27 mai.. 
École Ste-Brigide (1224. Champlain) 
— «Les Smotte». de Serge Gagnon. 
Du mer. au dim., 20:30. Jusqu'au 2 
juin. 
Centaur (453, St-François-Xavier) 
— «Night. Mother». de Marsha Nor­
man. Du mar. au sam., 20:00. Dim.. 
19:00. Mat., sam., dim., 14:00. Jus­
qu'au 26 mai. A compter de jeu., 
•Gone the Burning Sun», de Ken Mit­
chell. Du mar. au sam., 20:00. Dim., 
19:00. Mat., sam., 14:00. Jusqu'au 
16 juin. 
The Dome Theatre (3990 o., Notre-
Dame) — «The Dining Room», de 
A.R. Gurney. Sam., dim., 20:30. 
UQAM (Pavillon Lafontaine, 1301 e., 
Sherbrooke) — «La grande Fami-
glia», de Fabrizzio Sarazini. Sam.. 
20:00. Dim., 15:00. 20:00. «La Or-
gia», d'Enrique Buenaventura. Lun., 
16:00. 20:00. 
Espace Exlllo (2050, Dandurand, lo­
cal 2 1 1 ) — «Exilio in Pectore Extra-
namiento». Sam., ven., 20:30. 
D îne r - t héâ t re les M a s q u e s (Le 
Grand Hôtel (autrefois Hôtel Régence 
Hyatt. 777, University, 879-1370. 
poste 558) — «Razz M'Jazz». Avec 
Lorena Gale, Anthony Sherwood, Do­
rian Joe Clark et Ari Snyder. Du mer. 

' au ven., 19:00. Sam., 19:00, 21:00, 
23:30. Dim., 19:00. 
Théâtre Méridien (Basllalre 2, Com­
plexe Desjardins) — «Expos, Eh?». 
Avec Richard Dumont, Susan Glover, 
Pierre Lenoir et Sonia Benezra. Du 
mer. au ven., 20:30. Sam., 20:00, 
22:30. 
Pavi l lon Out remont (Angle Fair-
mount et Durocher)— «Le Revizor». 
de Gogol. Ven., 1:30. 
Théâtre Perce-Rève (9, rang Anctil, 
Victoriaville) — «Love», de Murray 
Schisgal. Jeu., ven., sam., 20:30. 
Jusqu'au 8 juin. 
Théâtre St-Sauveur (22, rue Claude, 
St-Sauveur-d es-Monts) — « Ladles 
Welcome, Bienvenue aux dames». 
Avec Louise Deschâtelets et Marc 

" Gélinas. Sam., 20:30. 
Bibliothèque Municipale (350 e., St-
Joseph) — «Femmes en prison», de 
Sylv ie Auger. Du mar. au sam., 
20:00. Jusqu'au 25 mai. 
Centre National des Arts (Studio, 
Ottawa) — (Théâtre) — «You Can't 
Take it With You», de George. S. 
Kaufman et Moss Hart. Sam., mat., 
14:00. Tous tes soirs, 20:00. Jus­
qu'au 27 mai (Studio) — «Beyond 
Batoche», de Rex Deverell, 20:00. 
Jusqu'au 25 mal. 

SUITE EN F 4 

RAR OÙ T'ES RENTRÉ.., 

JAMAIS 
VOUS 

N'AUREZ 
TANT RI! 

loA 
H 

4 0 0 5 1 CAl MiRINf O M«-MM HCQH.L 

Le PARISIEN 3 

'OS, 5:00.7:00.9:05. SEM.: 7:00. 9:05. 
1, 3:50,5:40,7:30,9:20. SAM. DERNIER 
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ODÉON (655-0692) - BOUCHERVILLE (655-5515) 8,Jé" • 

LAVAL (622-5555) - CHATEAUGUAY (691-1310) 

SPÉCIAL 
POUR LES COUCHE-TARD 

i t ; $ 5 . 0 0 PAR VOITURE 
• * APRÈS 11:00 p.m. 

CINÉ-PARC LAVAL 4 

le Wm-

5B fiW» 

f \ r \ t 

ou 

2e M * 

CVlt tT 
3e WW 

GREMLINS 

2e film: ACADÉMIE DE POLICE 

3e film: CUJO 

4e film: SUPERMAN III 

PÂRCCTÎÂTËAUGUÂYI' 
C I N É - P A R C C H A T E A U G U A Y il C I N E - P A R C L A V A L 1 

5e film: LA 4e DIMENSION 

CrNÉ-PARC BOUCHERVILLE 2  

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY 3  

|j CINÉ-PARC L A V A L 2 I 

2e film.-
dois 

3e 

DU GAG 

Z 4e film: LE ""ii: ; r • • . '"««•, 

Se film: 

CINÉ-PARC ODÉON 2  

C I N É - P A R C LAVAL 3 ICINÊ-PARC BOUCHERVILLE 1 

RÉUNIS, LES ROÎS DE L'ACTION 
ET LES SPEC! fl LISTE S DU RIRE! 

ou... VICE VERSA 
BERNARD GERARD 

G I R A U D E A U L A N V I N 

U N F I L M DE PATRICE LECONTE 
I . , . C MOI M i A M i l A U . 1 < . . • » « M A U S I C f B A R O l f R 

THIERRY 
LHERMITTE 

mm 
PXGXS 

UN FILM DE CLAUDE ZIDI 

MICHEL 
i SERRAULT 

""«ÎVNSW 

Plus de 6 millions de spectateurs 
sont morts de rire en France... 

Enfin, c'est à notre tour! 
LA PRESSE EST U N A N I M E : 

«Courez-y». C'est l 'euphorie s u r toute la l igne. 
FRANCE-SOIR.Robert C H A Z A l . 

Le miracle v o u s dis j e ! 
. . . Voilà comblé l'un des grands t r o u s du cinéma comique f rançais , l 'écriture 

L EXPRESS. François FORESTIER 
Pour un coup d'essai, c'est un coup de maître . 

7 à PARIS/Claude-PETIT-CASTELII 

cinémaplus 
présente 

MARCHE 
A L'OMBRE 

CHAIV1PLAIN 2 JEAN-TALON 
STE-CATHERIHE - PAPINEAU 524 1685 2 RUES A L'EST DE PIE IX 7257000 
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LA GUERRE YpM 
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i Au Boulot Jerry! 
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i f i M M 

D a n s l e t 
c i n c - p a r c s 

MONTREAL 

2e fi lm au Montréal: «L'histoire sans f in» 

S i r s . HUE H0CHEIAGA 3 5 4 - 3 1 1 0 1584 H T ROYAL - PAPINEAU S2I-7B70 
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Au M o n t r e a l matinée 
tarn., dim., lun., 

seulement 2e film «Lo^ 
bébé S c h t r o u m p f » 

2e film au Verdun: «CUL et CHEMISE» 
2e fi lm aux Mercier ot ciné-parcs: 

M * «COUP POUR COUP» 
L l ï L i i * 3e f i lm aux ciné-parcs: 
rfKp$L, « L ' E N F E R EN 4e VITESSE; 

A g i t a 
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PARIS, tous les jours: 1:15, 3:05, 5:10, 7:10, 9:10. (plus représentation tuppl.: 
vend, et sam. à 11:10 p.m.) 
ODEON-LAVAL, vend.: 7:00, 9:00. Sam., dim., lun.: 1:00, 3 :00 ,5 :00 ,7 :00 , 9:00. 

O D È O N 1 - L A V A L 
890 STE-CATH. 0. - MANSFIELD 875-1882 CENTRE 2000 • BOUL. ST-MARTIN 887-5207 , 8480 L A C O R O A I R E 3 2 7 

Pour les cancres du collège 
c'est la course au diplôme. 

THE THRILLER LIVES! 
T O R O N T O S U N — B r u c e K i r k l . i n d ' 

- A u d a c i e u x e t c h a r m a n t . . L e r é a l i s a t e u r J o e l C o h e n , c ' e s t u n 

n o u v e a u t a l e n t a I e s p r i t l e p l u s i n v e n t i f q u ' a i t c o n n u l e c i n e m a d e p u i s 

• • D i v a » d e J e a n - J a c q u o s B e i n e i x . » 

T H E G L O B E A N D M A I L — J a y ' S c o t t 

" M e r v e i l l e u s e m e n t i m p r é v i s i b l e . . . u n e v e r s i o n s t y l i s é e d u l i l m n o i r » 

T H E T O R O N T O S T A R H o n B a s e 

• • N e p a s r a t e r i l e s t p e u p r o b a b l e q u o n c o n n a i s s e c e t t e a n n é e u n 

a u t r e ( M m a m é r i c a i n i n d é p e n d a n t q u i a u r a a u t a n t d o r i g i n a l i t é . » 

J o e l a n d E t h a n C o e n ' s 

UP THE 
CREEK". 

BLOOD SIMPLE 

2e fi lm aux Champlaln, Longueuil et clné-parc Châteauguay: 
• U N D E R FIRE». 

2e fi lm aux ciné-parcs: Boucherville et Laval: 
• L A FILLE EN ROUOE». 

2e film au Paradis: 
«L 'OURAGAN VIENT DE NAVARONE» . 

John Got* Frances McDormand Dan Hedaya Samm-Art Wil l iams 
and M Emmet Walsh • Photography Barry Sonnenle ld 

Music Cartor Burwell • Executive Producer Daniel F. Bacanor 
Produced By Ethan Coon • Directed by Joel Coen A C ' I I M F 

é » C H A M P L A I N 

A C i r c l e F i l m s H r l * > « t r 

PLACE BONAVENTURE 

S Q U A R E DECARIE 2 

881-2725 DECARIE. BUD OE JEAN-TALON 341-3190 

DECARIE: vend.: 7:30, 9:30. Sam., dim., lun.: 1:30, 3:30, 
5 :30 ,7:30 , 9:30. I I 

STC CATHERINE • PAPINEAU 0241685 PLACE UNCUEUIL 879 7451 
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CINÉMA. 

NATHALIE BAYE : 

«Il faut que je tombe en amour avec le rôle» 
B j Pondan t le tournage de Lune 
™ rfe miel, une coproduction 
f r a n c o - q u é b é c o i s e , N a t h a l i e 
Baye loge à Montréal au vingt-
d e u x i è m e é t a g e d ' un bu i ld ing 
or ienté vers la montagne . En fin 
d 'après- midi, le soleil baigne son 
a p p a r t e m e n t . Sa fille de dix-huit 

mois, qui a un visage tout rond et 
les yeux de son père, Johnny Hal-
lyday, t rot t ine autour d'elle. Na-
t h a l i e B a y e e s t s i m p l e m e n t 
v ê t u e . P a n t a l o n s , c h e m i s e t t e , 
pas de maqui l lage . Sourire aima­
ble. Et , dans les yeux facilement 
r ieurs , quelque chose de volon­
ta i re . L ' interview est une corvée 
qu ' en t ra îne son s ta tut de s t a r . 
Nathalie Baye s'y soumet , sans 
cache r sa fatigue : elle a tourné 
toute la nuit. Et n'a pu f e rmer 
l'oeil qu 'à cinq heures du mat in . 

Hire : la s emaine dern ière , elle 
a lail à Cannes un saut de vingt-
qua t r e heures — « c o m m e une 
mouche qui se pose sur un gâ­
teau, à qui on l'ait pchilt . et qui 
s'en va.. . » — pour la présenta­
tion de D é t e c t i v e , de G o d a r d , 
dont elle pa r t age la vedet te avec 
.Johnny Hallyday et Claude Bras­
seur . Voyagé si rap ide qu 'el le a 
r a t é l ' hommage que le festival a 
rendu à François Truffant , à qui 
Pourtant elle doit beaucoup. 

Les journaux ont r appor té l'in­
cident de la t a r t e à la c r è m e lan­
cée à Godard, et les hués de la 
cri t ique. 

«Ce qui se passe à Cannes et ce 
qu'on dit su r Cannes, c 'est deux 
choses différentes. La ta r te à la 
c r è m e , moi j e n ' é t a i s p a s lù 
quand ça s 'est passé . Godard est 
a r r ivé à la conférence de presse 
comme s'il sortai t de la douche, 
oh l 'avait lavé, il étai t t rès ca lme , 
très serein, on lui a posé des 
questions qui étaient en généra l 
moins intelligentes que ses répon­
ses. 

« Détective sera dans vingt ans 
un classique c o m m e À bout de 
souffle. Il y a de g rands moment s 

d 'émotion dans Détec l ive ; c 'est 
r a r e aujourd 'hui .» 

Lune de mie}, qu 'e l le tourne ici 
sous la direction du me t t eu r en 
scène français Pa t r i ck J a m a i n 
est , à ce que j e comprends , une 
histoire d ' a m o u r avec un suspen­
se fabuleux. 

«C'est une vra ie histoire, com­
me on n'en écr i t plus beaucoup. 
Une F r a n ç a i s e res te ù New York, 
m ê m e si son visa expire , parce 
que l ' homme avec qui elle est ar­
r ivée s 'est fait coincer pour une 
histoire de t raf ic de drogue . Pour 
obtenir la nat ional i té amér ica ine , 
e l le fait un faux m a r i a g e , en 
échange de beaucoup d ' a rgen t . 
Mais un jour le faux mar i a r r ive 
c h e z e l l e . Voilà les t r o i s p r e ­
mières minutes du film. 

«Mon p e r s o n n a g e est gén ia l , 
dans la mesure où j e dois tout 
jouer : c 'est en m ê m e t emps une 
f emme forte et à la dér ive, une 
f emme qui a peur et fait des cho­
ses hal lucinantes . C'est un rôle 
qui donne le ver t ige. » 

En douze ans , Nathal ie Baye a 
tourné près de vingt-cinq films. 
C'est énorme . 

« J e ne v o u l a i s r i en p e r d r e . 
Maintenant , j ' a i besoin de temps 
pour me recharge r . Un film, ça 
prend tel lement de vous, on en 
sort vidé. Si j e choisis un film au­
jourd 'hui , c 'est pa rce que j e ne 
peux pas ne pas jouer le ro le ; 
c o m m e vous dites au Québec, je 
tombe en a m o u r devant le rôle. 

«Depuis Détect ive et Lune de 
miel, j ' a i eu beaucoup de propo­
sitions, ma i s j e refuse prat ique­
ment tout. J ' a t t e n d s de retomber 
en amour. E t j ' a i envie de refai­
re du théâ t re .» 

Pour p r end re un canad i an i sme 
qu'elle a imera i t peut-être . Natha­
lie B a y e ne se laisse plus ba rdas -
ser. 

« J e vis dans une maison qui est 
à vingt minutes de P a r i s . Quand 
j e décide de m ' a r r ê t e r pendant 
trois ou qua t r e mois, voire six 
mois, je change de numéro de té­
léphone, je ne fais plus rien. J ' a r ­
r i v e à m e p r o t é g e r c o m p l è t e ­
ment . » 

Ses débu t s? Elle a c o m m e n c é 
pa r la danse , puis elle a fait du 
théâ t re et du c inéma . Rapide­
ment , le c inéma l ' a ccapa re . Pre-

Nathalie Baye 

niier film : un rôle minuscule 
avec Pe t e r Fonda dans Two Peo­
ple, de Robert Wise, tourné en 
F rance mais en angla is . 

«Après, c 'a é té un Truffaut , la 
Nuit américaine. Puis j ' a i tourné 
avec Pia la t (la Gueule ouverte), 
j ' a i eu ensui te , pendant une gran­

de période, des tas de petits rôles. 

Truffant m 'a redonné ma chance 
avec un rôle impor tant dans la 
Chambre v e r t e . C ' e s t un des 
films où François se dévoilait le 
plus. E t c 'est un film qui m ' a ai­
dée à accep te r sa mort . C'est vrai 
ce qu'il disait dans la Chambre 

verte : q u a n d q u e l q u ' u n e s t 
mor t , il faut penser qu'il est tou­
jours là. Il faut continuer à vivre 
avec ses mor t s . » 

E l l e t o u r n e auss i Ja Provin­
ciale de Goret ta . Un film qu'el le 
n ' a ime pas beaucoup. 

Pourquoi? 

« J e jouais un personnage teljè} 
ment loin de moi ! J e suis le con­
t r a i r e de cet te fille, son caractéjje 
m ' a g a ç a i t . Quand B r u n o G a j z 
veut l ' amene r à Tokyo, elle refu­
se. Moi, j e sera is pa r t i e à Tokytjà 
toute vi tesse. » •«*• 

E t Godard, avec qui elle a tour­
né Sauve qui peut et Détective 
En généra l , les comédiens sgç-
tent broyés d'un tournage avec 
Godard . Nathal ie Baye protesf t . 
D 'abord avec une p h r a s e togjtj? 
faite : «C'est formidable de tra­
vail ler avec Godard. » Pu i s , réflé­
chissant un peu, elle a joute : Jrjl 
m ' a appr is à ê t re to ta lement dis­
ponible su r le p la teau , à ê t r e ' a 
l ' é c o u t e du m e t t e u r en s c è g g . 
P lus j ' a v a n c e dans ce mét ie r , 
plus je me dis que c 'est ça le pllft 
i m p o r t a n t . On a r r i v e souvé j j t 
avec t rop de bagage , en voulant 
faire ci ou ça. Chaque fois q u ï h 
re t rava i l le avec Godard , on 'ç't 
obligé d ' ê t re to ta lement disponi­
ble, pa rce qu'on ne sai t pas oùZti 
va. » gj 

Dans le personnage qu'el le {ft-
ca rne dans Sauve qui peut , n'y^a-
t-il pas plus d 'Anne-Marie MiévfJ-
l c , la c o s c é n a r i s t e , q u e 
Goda rd? 

«Mon personnage, c 'é ta i t elle. 
À un point que c'en étai t assez 
t roublant pour moi.» 

Nathal ie Baye a ime les direc­
teurs d 'ac teur . J e m 'é tonne : Ço-
da rd n 'a pas cet te réputation.-lïl 
n 'est pas facile avec les coriîé-
diens. £ J 

«Ne pas ê t re facile, ça ne ve<Jt 
pas dire ne pas a i m e r les ac­
t eu r s ! Godard a ime les ac teurs , 
puisqu'il les filme bien : Jean-
P a u l B e l m o n d o , Anna K a r i n a , 
Brigit te Bardot n 'ont j a m a i s été 
aussi bien que dans ses fi lms. Go­
dard a pris des choses de moi 
dont j e n 'é ta is abso lument p$s 
consciente, il vous r e g a r d e un 
peu plus que les a u t r e s met teuûs 
en scène, il vous vole des cho­
ses. » ; 

Il est p rès de sept heures . N a ­
thalie Baye doit pa r t i r en tourpjj-
ge. L ' interview se t e r m i n e . Sarjs 
photos. Nathal ie Baye qui, mine 
de rien, veille à sa c a r r i è r e et sqj-
gne son image , n 'a pas voulu du 
photographe de LA P R E S S E . J n 
nous offre des photos de tourna­
ge. Qui donnent d'elle une image 
injuste. 

JOHN SHEA 

Le frisson du pêcheur 

John Shea 

• | Nathal ie Baye pa r t age la 
™ v e d e t t e d e Lune de miel 
a v e c l ' a c t e u r a m é r i c a i n J o h n 
Shea . Vous le c o n n a i s s e z : il 
é ta i t le m a r i de Sissy Spacek 
dans Missing, de Costa-Gavras 
et, l 'an dernier , il gagnai t le prix 
d ' i n t e r p r é t a t i o n m a s c u l i n e du 
F e s t i v a l d e s f i lms du m o n d e 
pour son rôle dans Windy City. 

J o h n S h e a s e d é b r o u i l l e en 
français . Et s 'entend avec Pa­
trick J a m a i n , le met teur en scè­
ne, qui ne dit pas un mot d'an­
glais. Mais ce n 'est pas toujours 
facile. En plus de t ravai l ler dans 
une langue é t r angè re , il a l 'im­
pression de faire deux films en 
m ê m e t emps : on tourne Lune 
de miel en double version. Cha­
que plan, d 'abord filmé en an­
glais, est repr is imméd ia t emen t 
après en f rançais . 

«Heureusement , j ' a i eu trois 
mois pour m e p r é p a r e r avec un 
coach à New York, pendant que 
Nathal ie faisait la m ê m e chose 
en F r a n c e . La version anglaise 
est plus qu 'une s imple t raduc­
tion, il y a des répl iques totale­
ment différentes . C'est du bou­
lot. » 

Le fait de tourner en double 
version exige un énorme effort 
de concentrat ion sur le p la teau. 
D ' a u t a n t p lus q u e , c o n t r a i r e ­
m e n t aux É t a t s - U n i s , où l 'on 

peut r ep rend re une scène dix, 
vingt ou t rente fois, ici, pa r éco­
n o m i e , on d é p a s s e r a r e m e n t 
cinq pr ises . 

«Savoir qu'on peut faire vingt 
p r i s e s , di t N a t h a l i e B a y e , c e 
n ' e s t p a s si e x t r a o r d i n a i r e . 
Beaucoup de m e t t e u r s en scène 
français de g r a n d e quali té ont 
besoin de t rava i l le r en é ta t d 'ur­
gence . J e pense que Pa t r i ck J a ­
main est c o m m e ça . Cet é ta t 
d 'urgence , c 'est to ta lement sti­
mulant .» 

Qu'est-ce qui a poussé John 
Shea à accep te r ce double rô le? 

«Il y a plusieurs raisons. La 
p remiè re , c 'est que j e lis énor­
m é m e n t de scénar ios , de nouvel­
les, de r o m a n s , pour t rouver des 
suje ts de film. Ça m ' a r r i v e de 
par tout . Quand j ' a i reçu le scé­
nar io de Lune de miel , j ' a i eu le 
frisson du pécheur qui sent que 
ça va mord re , qu'i l a quelque 
chose au bout de son hameçon. 
J e l 'ai lu. L 'histoire m ' a capt ivé. 
Et j e me suis d i t : si ça me pas­
sionne moi, qui ne suis pas diffé­
rent des au t res , ça va in té resser 
tout le monde. 

« L a d e u x i è m e r a i s o n , c ' e s t 
que, pa r hasa rd , j ' a v a i s vu à 
New York, à deux jours d'inter­
valle, deux films de Nathal ie , Je 
Retour de Martin Guerre et la 
Balance; j e l 'ai t rouvée formi­
dable et j e voulais jouer avec 
elle. 

«Puis , le challenge de tourner-! 
en f rançais m ' in té ressa i t . J 'a i! ; 
toujours a d m i r é le c inéma euro--; 
péen, par t icu l iè rement le ciné-!! 
m a f rançais .» ^ 

Ce n 'es t d 'ai l leurs pas la pre-'; 
miôre fois qu'il tourne avec un;; 
frenc/i director, il g a r d e de son. 
e x p é r i e n c e avec Cos t a -Gavra s ' ! 
un excellent souvenir . 

Qua t r i ème raison : dans Lune;' 
de miel, le personnage qu'on lui» 
proposai t de jouer lui plaisait.» 
Un personnage complexe, dont* 
Nathal ie Baye dit : «C'est un» 
v r a i p e r s o n n a g e d e c i n é m a , ! ! 
c o m m e on n'en t rouve plus beau - ' 
coup. Aujourd 'hui , on fait des*: 
films avec des idées, du c inéma ' ; 
d ' au teur ou de m e t t e u r en scè-S 
ne.» . g 

Le f rançais mis à pa r t , John;-
Shea ne trouve pas le t o u r n a g e ! 
ici s e n s i b l e m e n t d i f fé ren t des ' ; 
tournages amér i ca ins . 

« J ' a i suf f i samment travail lé-; 
a v e c d e s a c t e u r s v e n u s des.î 
q u a t r e c o i n s du m o n d e pour ; ' 
savoir que les différences de cul->; 
tures , de langue, de formation!-
ou d 'expér ience, loin de nuire,;! 
r e p r é s e n t e n t un e n r i c h i s s e - ; 
ment . » »; 

Lune de miel es t une coproducv 
t ion f r a n c o - q u é b é c o i s e . René» 
Malo, de Corporation I m a g e , erÇ 
est le producteur exécutif . ' 

s.b.t: 

WIM WENDERS POSE LA QUESTION 

Moribond, le cinéma? 
• j La télévision dicte au ciné-
— ma une nouvelle es thét ique. 
Le public gr ignot te à la maison 
ce nouveau fast food qu 'es t la 
vidéo-casset te . La vie n ' inspire 
plus les c inéas tes qui, souvent, 
refont à leur man iè re les films 
qu ' i ls ont vus. 

SERGE DUSSAULT 

1 
JJLe c inéma est-il un langage en 

train de se p e r d r e ? Un ar t mori­
bond? 

I 
Wim Wenders , dans C h a m b r e 

CM, pose la quest ion à une quin­
zaine de c inéas tes . Le film da te 
dç' 1082. 

ml 

Chacun des c inéas tes , à tour de 
role, est en fe rmé dans une cham-
btfe d'hôtel. Seul, face à la c a m é ­
r a qui tourne. Un magné tophone 
enregis t re les réponses . Il y en a 
q $ se dérobent , d ' a u t r e s qui s 'en­
f lamment . Ou cabot inent . Il y en 
a qui réfléchissent. C o m m e Go-

dard , le p remie r in tervenant , et 
qui donnera le t émoignage le plus 
long. Le plus complexe auss i . 

Pau l Morr issey suit . Viennent ' 
e n s u i t e le p h i l i p p i n M i k e De 
Leon , M o n t e H e l l m a n . E t Ro­
main Goupil, qui croit que le ciné­
m a que nous connaissons est ap­
p e l é à d i s p a r a î t r e . D ' a u t r e s 
e n c o r e , F a s s b i n d e r , H e r z o g , 
Spielberg, Antonioni.. . Il y a des 
t rous dans les t émoignages , des 
moment s du si lence qui disent , 
mieux que les mots , dans quel 
é t a t se t rouve au jourd 'hu i le ciné­
m a t o g r a p h e . 

Quoi r e t e n i r ? Tout m e u r t ici 
bas . C'est une évidence. 

Et , c o m m e le dit Godard , on 
p r é f è r e p e u t - ê t r e m a i n t e n a n t 
voir de près une peti te i m a g e que 
de loin une g r a n d e image . 

Sortant du film, j e m e deman­
de : qu 'est-ce que le c i n é m a ? ' 

Une image , un son. E t j e m e dis 
que le c inéma qui su rv ivra , c 'es t 
peut-ê t re celui de Bresson. 

Le c inéma, tout s implement , ne 
sera plus un ar t de m a s s e . 

• 

Chambre 6t>6 est précédé d'un 
court m é t r a g e de Wenders , Re­
verse Angle. Sorte de journal fil­
m é que le c inéaste tenait à New 
Y o r k p e n d a n t le m o n t a g e d e 
Hammett. Réflexion su r son mé­
t i e r . S u r ce q u ' e s t le c i n é m a . 
Avec des ext ra i t s — 11 faudra i t 
dire des i l lustrations — de Ham­
mett et de l'État des choses. 

Wenders dit en voice over : 
«Raconter des histoires avec des 
images , j e ne suis pas sûr que ce 
soit mon boulot. Peu t -ê t re pa r ce 
que, pour mol, les i m a g e s comp­
tent plus que les his toires . J e di­
r a i s m ê m e q u e , b i en s o u v e n t , 
l ' h i s t o i r e n ' e s t q u ' u n p r é t e x t e 
pour t rouver des images . » 

Les deux films sont p ré sen té s 
au Cinéma Para l l è l e en a t t endan t 
le de rn ie r long m é t r a g e de Wim 
Wenders , Tokyo Ga, que Cannes 
vient d 'applaudi r . 

N 
[y 

t Chambre 666 » de Wim Wenders (Jean-Luc Godard) 
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RENÉ MALO P R É S E N T E RENÉ MALO PRÉSENTE 

Y V E S ROMY 
MONTAND SCHNEIDER 

5 ^ - f i i 

César ebn 

DEUX GRANDS ACTEURS 
DANS LES RÔLES 

LES PLUS INTENSES 
DE LEUR CARRIÈRE! 

ClUUIB; s | 

Un l i i m de CLAUDE SAUTET 
SAMI FBEY ISABELLE HUI*PERT 

< BERNARD LE COQ 
JEAN-LOUP DABADIE CLAUDE SAUTET 

i - . i . J F A N BOFFETY Production FILDEBROC 

TOUS LES JOURS: 
12:30,2:45,5:00, 

ST DENIS - STE CATHERINE 288-2115 7 : 15, 9:30. 
BERRI 3 

m m 14 

ANS 
K e n é M a l o p r é s e n t e 

, THE tHITJ 
VERSION FRANÇAISE ' Ëgmm T T J , T IEREWCB « M a i 

0̂ 1 H U N T DEL SOL STAMP B E * 
Music by ERIC CLAPTON »nd PACO DE LUCIA 

Tous les jours: 
1:45,4:20, 7:00, 9:30 

BÉRRI 5 •' 
S! DEMIS - STE-CATHERINE JM-Î1 I5 

2001 UNIVERSITE 
COIN OE MAISONNEUVE 849 4518 

1:30,3:30,5:30,7:30,9:30 I 

11 nominations aux Oscars ,Ô5 
m — GRAND GAGNANT DE DEUX — i •Après' 

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI 
"LAWRENCE D'ARABIE" , 
et "DOCTEUR JWAGO" 

Le nouveau film de DAVID LEAN 
Voyez le film et visitez les Indes 

grâce à JFMMM9-Ë H i II «V WJÊ 
gagnez un voyage pour deux personnes à 

NOUVELLE DELHI et BOMBAY ! 

7e semaine de cinéma grandiose! 
"Flamboyante Carmen! Sous les traits de Julia Migenes-Johnson, 
elle crève littéralement l'écran du Crémazie." 

— Luc Perreault, La Presse 

" J U L I A M I G E N E S - J O H N S O N : une des décharges séductrices 
les plus séduisantes des années 80." 

— |ean-Frunçois Liscc, La Presse 

"Un autre Carmen... Le défi était de t a i l l e , ' ^ -
Rosi l'a emporté haut la main." .'tv " " " " * - - ' 

— Minou Pélrowsky. Clin d'oeil 

;}dîjj "La réussite d'un tel film repose finalement sur l'interprétation 
''" des rôles principaux." 

— Michel Kt ivrard. Le Devoir 

2 \ Ermitage. 
•« » ven., 7,00, 10«( 
5 I &k< Ite ',US ni 2 ' 3 0 ' • « PEGGY ASHCROFT • JUDY DAVIS • J A M E S FOX 
b î ffinS?'10'00' ALEC GUINNESS * NIGEL HAVERS ET VICTOR BANERJEE 
«. * «n, 7,06. 10,00. MAURICE JARRE " '" ï ï ï i^ ï ï" KVUV DAVID LEAN 
g : ftmoô!™b 'fêbo. ""H JOHN BRABOURNE & RICHARD GUODWIN 
fS î lun.> 1,00,4 ,̂00,8,15 (g) DAVID LEAN 

B9I 
vmout VM nm nana ne 

ST-DUHIS • JARRY 3*8-6577 

B R O S S A R D 
MIL C H A H P U I N 4o5590o 

• HM LOI K*V*t* N0WH1 >*C ] 

é4l - ... i -. ,i , ] 

BroMcrd, ven., 9,15. Sam., 1,15, 3:15, 5,15,9,15. 
Dim. et lun., 1,15, 3,15, 5,15, 7,15, 9,15 
Alexit-Nlhon, tous lei jours, 1,00,3,00, 

5,00, 7,00, 9,00 
B R O S S A R D 2 

MAIL CHAMPLAIM 465-5900 

NIVEAU OU METRO ATWATER B35-424Î 

...«Pur enchantement» 
-VINCENT CANBY. NEW YORK TIMES 

...«Un événement.» 
- G E N E SHALIT: NBC TV. THE TODAY SHOW 

... « Un classique. » 
—PETER TRAVERS. PEOPLE MAGAZINE 

FARROW DAkfiLS AKUO ROUMSJQfFJ HYMAN PEYSER HORSE«o WILUS* 

â L iï^'ëïï&c rgBgtes 
GREENHUÏ ALLEN JOFFE 

Ven.: 7:15,9:15. 
I K i ^ l Sam., dim.: 1:30, ^™*-JB9 3.30,5:30,7:30, 

VIA CdAlEAU CHAKPLAIK 8*1-4595 MO.Lwu 1:30,3:30 
P L A C E D U C A N A D A 

• 7 -
^ 0^ Si 
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LËN PRIMEUR. 
B L O O D S I M P L E 

RELEASED THROUGH COLUMBIA PICTURES OF C A N A D A 

FIRST BLOOD PART II 
' A u c u n h o m m e , a u c u n e lo i , a u c u n e g u e r r e ne p e u t l'arrêter 

MARIO KASSAR and ANDREW VWNA present 
SYLVESTER STALLONE "RAMBO/RRST BIOOD WRT ir RICHARD CRENNA 

CHARLES NAPIER STEVEN BERK0FF ^JERRY GOLDSMiïH aZMAfflO KASSAR arj ANDREWVAJNA ^SYLVESTER STALLONE aid JAMES CAMERON 
M JARRE " " ' S g O / M Q MORRELL ^BUZZ FEfTSHANS ^GEORGE P COSMATOS A TRI-STAR RELEASE 

O D [ ^ | ™ £ ] ' Real ttB J ( M P S B I H A Fired il R9NA1S0N' 1985 Tn-Star Pictures All Rights Reserved 

COMMENÇANT MERCREDI — 22 MAI! 
M E R C . 2 2 - J E U . 2 3 M A I : P L A Z A A L E X I S - N I H O N : 1 2 . 0 0 - 2 . 0 0 - 4 . 0 0 - 6 . 0 0 - 8 . 0 0 - 1 0 . 0 0 ; 

S Q U A R E D É C A R I E : 6 . 0 0 - 8 . 0 0 - 1 0 . 0 0 ; B R O S S A R D : 7 . 3 0 - 9 . 3 0 . 

PLAZA ALEXIS NIHON 1 
NIVEAU OU METRO ATWATER 9 3 5 4 2 4 6 

SQUARE DÉCARIE 1 1 BROSSARD 3 
DECARIE. SUO OE JEAN-TALON 341-3190 MAIL CHAMPLAIN 465 5906 

P a s besoin d'être 
cinglé pour flamber 
3 0 millions de 
dollars en 3 0 jours . 
Mais ça aide. 

L 'excès à l'américaine 
A LAWRENCE GORDON - JOEL SILVER Production A WALTER HILL Film 

BREWSTER'S MILLIONS" JOHN CANDY 
LUNETTE McKEE STEPHEN COLLINS.* HUME CRONYN 

^SHERSCHELWEINGROD &TIMOTHY HARRIS RY COODER r « £ R I C WATTE * ê £ £ J O H N VALLONE 
teGENE LEVY ^ L A W R E N C E G O R D O N . * JOEL SILVER ^ W A L T E R HILL 

n o ® 
A U N M R W . H C T U H I 

COMMENÇANT MERCREDI — 22 MAI! 

Film américain ( 1 9 8 4 ) de Joel Coen. Scena­
rio: Joel el Ethan Coen. Images: Barry Son-
nenfold. Montage: Rodortck Jaynes el Don 
Wlegmann. Musique: Carter Burwell. Avoc 
John Goiz. Frances McDormand, Dan Ho-
daya, Samm-Art Williams, M. Emmel Walsh. 
9 7 mi» . Décario 2 ol Bonaventure 1 ( 1 6 

ans). i 

Le propriétaire d'un bar, au 
Texas, maltraite sa femme. 
Elle le quitte pour un barman. 
Le mari donne de l'argent à un 
type pour tuer sa femme et le 
barman. Le type truque une 
photo, fait croire que les deux 
coupables sont morts, réclame 
son argent et assassine le mari 
avec le revolver de sa femme. 
L'amant trouve le corps et le 
revolver; il croit que sa 
maitresse a fait le coup. Il s'af­
fole... 

L E S B R A N C H É S D U B A H U T 
( U p t h e C r e e k ) 

Film américain ( 1 9 8 4 ) de Robert Butler. Scé­
nario: Jim Koui . Jolt Sherman, Douglas 
Grossman. Images: James Gtennon. Musi­
que: William Goldstein. Montage: Bill Butiur. 
Avec Tim Mathuson, Jonniler Runyon, Ste­
phen Fursl, Dan Monahan. Sandy Helberg, 
Jolt East 9 2 min. Champlaln 1 , Odéon-Lon-
gueull 1 et Paradis ( 1 4 ans). 

Le recteur de l'Université Le-
petomane — une université qui 
a fort mauvaise réputation — 
décide qu'il est temps que ses 
étudiants raflent enfin une ré­
compense. Il réussit à convain­
cre quatre d'entre eux — en 
échange d'un diplôme dans la 
matière de leur choix — de par­
ticiper à une descente de rapi­
des en canot pneumatique. Ce 
que les quatre téméraires igno­
rent c'est que leurs adversaires 
ont eux aussi désespérément 
besoin do l'emporter. 

rock'n'roll. En version françai­
se. 

M A R C H E A L ' O M B R E 

Film français ( 1 9 8 4 ) do Michel Blanc. Scé­
nario: Blanc ol Patrick Dewoll. Images: 
Eduardo Serra. Montage: Joëlle Hache. 
Avoc Gérard Lanvln, Michel Blanc, Sophie 
Duez. 9 0 min, Barri 1 . Odéon-Laval, 2 , 
Odoon-Longueull 2 ol Astre 1 (G). 

• •: i 

Un musicien fauché et son co­
pain rentrent à Paris après 
avoir végété sur la côte d'Aèa-

. re. À Paris, ça ne va pas mieux'. 
Ils se trouvent une piaule dans 
le quartier des immigrés aîri ' 
cains, gagnent quelques sous en 
transportant de la marchandise 
volée. La police intervient. Les 
deux compères décident d'aller 
à New York, où le musicien es­
père trouver une petite danseu­
se dont il est amoureux. 

N I N E D E A T H S O F T H E NINJJA 

Film américain ( 1 9 8 5 ) écrit et réalisé par 
Emmott Alston. Images: Roy H. Wagnor. 
Montage: Alston, Robert Waters et Victor 
Ordonoz. Musique: Cocito Colayco. Avec 
Sho Kosugi, Brent Mull. Emilia Lcsniak. 
Blackie Dammclt, Reglna Richardson." 94 
min Cinéma du Parc 1 . Palace 1 et Oofval 
1 ( 1 4 ans). 

À Manille, deux mécréants 
stoppent un autobus bourré de 
touristes américains et gardent 
les passagers en hôtage. Ils exi­
gent qu'on libère un copain ter­
roriste. Riposte de l'ambassade 
américaine : un trio de choc 
entre en action. Il est formé 
d'un Japonais, spécialiste des 
arts martiaux, d'une blortde 
aussi jolie que redoutable , ;^ 
d'un macho qui n'a pas froid 
aux veux. 

M E R . 2 2 • JEU. 2 3 M A I : PLACE D U 
C A N A D A : 5 . 3 0 • 7 . 3 0 • 9 . 3 0 . 
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C A L 

Film Irlandais ( 1 9 8 4 ) de Pal O'Connor. Scé­
nario: Bernard MacLaverty, d'après son 
roman Images: Jerzy Zielinski. Monlago: 
Michael Bradsell. Musique: Mark Knoptlor. 
Avec Helen Mlrren. John Lynch. Don.il  
McCann, John Kavanagh, Ray Me Anally. 
Slevan Rimkus. 1 0 2 min. Cinema V ( 1 4 
ans). 

Cal est un jeune Irlandais qui 
participe sans conviction à un 
coup de l ' IRA. Un policier est 
tué. Cal rencontre une jeune 
veuve qui lui plait. Elle s'appel­
le Marcella. Il s'arrange pour 
la revoir. C'est la naissance 
d'un amour discret. Or cette 
Marcella est la veuve du poli­
cier tué par les copains de Cal. 
Et la police fait un jour irrup­
tion à la ferme où Cal avait 
trouvé refuge. Le rôle de Mar­
cella a valu à Helen Mirren, 
l'an dernier a Cannes, le grand 
prix d'interprétation féminine. 

F O O T L O O S E 

Film américain ( 1 9 8 4 ) de Herbert Ross. Scé­
nario: Dean Pitch>ord. Images: Rie Walte. 
Monlago: Paul Hirsch. Chorégraphie: Lynne 
Taylor-Corbett. Avoc Kevin Bacon, Lori Sin­
ger, Dianne West, Frances Lee McCain, 
John Llthgow, Jim Youngs, Chris Penn. 1 0 4 
min. V. (r.: Versailles 3 . Parisien 2 . Green­
field Park 3 et Laval 1 (Pour tous). 

Un adolescent quitte Chicago 
et s'installe avec sa mère chez 
un oncle habitant une petite 
ville dominée par un pasteur in­
transigeant. Du haut de la chai­
re, le pasteur tonne contre le 
rock'n'roll, cette musique sata-
nique et corruptrice. Le garçon 
de Chicago n'en croit pas ses 
oreilles. On n'aime pas les 
étrangers dans ce patelin; le 
garçon ne se laisse pas intimi­
der et décide qu'à la fin de l'an­
née, tout le monde dansera le 

P A R O Ù T ' E S R E N T R É ? O N T ' A 
P A S V U S O R T I R 

Film franco-tunisien ( 1 9 8 4 ) de Philippe Clair. 
Scénario: Clair. Daniel Saint-Hamon et B r u - . 
no Tardon. Imagos. André Domage. Monta- '. 
go: Françoise Javot Fredoiix. Avec Jerry Le- • 
wis, Philippe Clair, Marthe Villalonga, Jaklc 
Sardou, Philippe Cnslelli. 9 1 min. Lava()4 j t J 
Parisien 3 (G). • 

La femme d'un riche indus­
triel engage un détective prive. 
Sa mission : surprendre en fia- : 
grant délit d'adultère le mari 
dont elle veut divorcer. Mais le 
détective et le mari se trouvent 
sympathiques. Ils deviennent 
copains et partent tous les deux 
pour le Maroc. Jerry Lewis, ve­
dette de ce film franco-tuni­
sien, est évidemment doublé en 
français. 

S T A R T R E K I I I : A L A R E C H E R ­
C H E D E S P O C K 
( S t a r T r e k I I I : t h e S e a r c h f o r ' 
S p o c k ) * 

Film américain ( 1 9 8 4 ) de Leonard Nlmoy. 
Scénario: Harvo Bennett, d'après la série ' 
Imaginée par Gene Roddenborry. Images: . 
Charles Corroll. Montage: Robert F. Shu-
grue. Musique: James Horner. Avec William -
Shatner, DeForesI Kelley, James Doohan, * 
George Takei, Waller Koenlg, Nichello NI-!] 
chois. Merritt Bulrick, Christopher Lloyd -
1 0 5 min Parisien 4 . Greenfield Park 1 . La­
val 2 ot Versailles 2 (Pour tous). 

La saga de «Star Trek» conti­
nue. L'action se passe au 23e sir 
ècle. Le bien-aimé capitaine 
Spock vient de mourir. Son cer^ 
cueil a été largué à la surface 
de Genesis, une planète qui fait 
l'objet d'une expérience inédi­
te. Il s'y passe d'ailleurs des 
choses étranges. On en a fait 
artificiellement une planète à 
la végétation luxuriante. Mais , 
son système évolutif s'est déré- ; 
glé. Tout s'y développe avec-
une rapidité incroyable. À tel "t 
point que le cadavre du capitai- : 
ne Spock donne même des l i ­
gnes de vie. 

PfflEZ-VDUSVUr 
• L e B a l (Seville, samedi, di­
manche et lundi) - Cinquante ans 
d'histoire de la France à travers 
la danse et la chanson populaire. 
Un film d'Ettore Scola sans dialo­
gues. Envoûtant. 
• L a F e m m e d e l ' h ô t e l (l'Autre 
Cinéma, snmedi) - Deux femmes 
(dont l'une est cinéaste) se lient 
d'amitié à l'occasion du tournage 
d'un film sur une femme névro­
sée. Un long métrage de Léa Pool 
qui apporte un ton nouveau dans 
le cinéma québécois. 
• L a G u e r r e des t u q u e s (Ciné­
ma de Montréal, Mercier et Ver­
dun) - Pendant les vacances de 
Noël, deux bandes d'enfants 
construisent un fort de neige et 
s'affrontent. Un scénario fertile 
en rebondissements. Un des meil­
leurs divertissements que le ciné­
ma québécois nous.ait jamais 
donné. Un film d'André Melan-
çon. 
• J e v o u s s a l u e M a r i e (Capitol) 

- En Europe, on a crié au scanda-1 
le. Bien à tort! Jean-Luc Godard ; 
humanise Marie, mais ne remet 
pas en question le mystère de 
l'Annonciation. Il questionne .'Les ; 
mythes, par contre, et conteste 
quelques vérités que nous 
croyons élémentaires. Un bej'tf 
film. D'une grande élévation. -Et 
d'une singulière profondeur. -> •'„' 

• P a r i s , T e x a s (Place Ville 
Marie 2) - Un homme appare­
ntent amnésique erre dans un 
paysage désertique. On parvient 
à l'identifier, son frère le ramène . 
à la civilisation. Cet homme re-; 
voit son fils qui ne le reconnaît;* 
pas. Il veut aussi revoir asf.Z 
femme, la retrouve, et engagTj; 
avec elle un curieux et passion- * 
nant dialogue. Une belle histoire ' 
d'amour fou. , • 

• T h e P u r p l e R o s e of C a i r o (Cl- : 
neplex 8 et Place du Canada) • » 
Durant la Crise , une .jeune 

Suite en E 19 
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NIGHT MAGIC DE FUREY ET JOSHUA THEN AND NOW DE KOTCHEFF 

L'humour juif montréalais existe-t-il ? 
CANNES 85 

F A | C A N N E S — L'ovation fai 
sait chaud au coeur. Au par­

terre de l'auditorium Louis-Lit-
filière, la salle rendait hommage 
à Lewis Furey et à Carole Laure. 
les héros de Night Magic dont la 
projection venait de s 'éteindre 

. dans la nuit de Cannes. La prin­
cesse de celte soirée et son prince 

. charmant adressaient des saluts 
; emus à leurs a d m i r a t e u r s . A 

leurs cotés avaient pris place les 
• parents du réalisateur et compo-
[ s i leurde la musique de Nifihl Ma-
> gic. Lewis Furey. Il était 2 heu-
! res du malin et c'était hier. 

Neuf heures plus lard, une au-
; ire projection qui avait égale­

ment pour cadre Montréal dé­
marrait. Joshua Then And Now 

• de Ted Kolehoff a déridé l'audi-
' loire a certains moments, l'a at-
; tend ri à d'autres, déclanchant lui 
' aussi ii la fin des applaudissc-
' inciiis nourris. 

L 'accuei l était si chaud, les 
réactions si spontanées qu'on ne 
pouvait pas s ' empêcher de se 
dire que. pour être compris à 
Cannes cl par les Français en gé-

- néral. un film québécois doréna-
! vaut aura intérêt a parler an­

glais. Apres loul. les sous-titres 
ne sont pas faits pour les chiens. 

Dans cette histoire d'amour en-
ire un écrivain juif montréalais 
d'origine modeste et la fille d'un 

, sénateur « wasp >- de Westmount. 
pas un mol de français en effet 
n'est prononcé ( à l 'except ion 
d'un m é p r i s a n t « g a r d e z la 
monnaie - à l'endroit d'un chauf­
feur de l a x i ) . Comme les Ixois-
quarls de ce film se déroulent en 
terre québécoise, on est bien for­
ce de constater qu'il constitue 
une forme pour le moins inusitée 
de film québécois. 

Tout comme pour Night Magic 
ion l'on reconnaît quelques hauls 
lieux de la « Main • donl le Monu­
ment national mais où pas une 
seule parole en français n'est 
prononcée), on assiste ici à deux 
manifestations de la culture jui­
ve québécoise, laquelle, comme 
par hasard, ne s'exprime qu'en 
anglais. 

A la question - Existe-t-il un hu­
mour juif montréalais? » qui lui 
était adressée, le réalisateur Tcd 
Kolcheff n'a pas trouvé de répon­
se définitive. Ce la i t au moment 
de la conference de presse qui a 

LucPerreanlt 
envoyé spécial de LA PRESSE 

suivi la projection de son film. Il 
s'est contenté de déclarer qu'il 
était généra lement porté dans 
ses films a ne voir que le coté hu­
moristique des choses. 

A ses côtés, la Québécoise Ga-
briellc La/ure n'hésitait pas a af­
firmer — dans un anglais impec­
c a b l e — q u ' e l l e t r o u v a i t 
merveilleux d'être à Cannes pour 
la première fois dans le but de 
défendre les couleurs d'un film 
canadien, elle qui. depuis deux 
ans. n'y élail venue que pour re­
présenter le cinéma français. 

Quant à l'acteur américain Ja­
mes Wood, vedette d'il était en 
Amérique et de Vidéodroine du 
Canadien David Cronenberg, il 
appréciait cette chance que Kol­
cheff lui a donnée de jouer pour 
la première fois un personnage 
non violent, celui de Joshua Sha­
piro, un journaliste qui finit par 
se faire un nom comme écrivain. 

Tiré d'un roman de Mordccai 
Ilichler. le film a coûté $11 mil­
l ions. C o m m e dans le cas de 
Night Magic ( dont le coût de pro­
duction s 'élève à un plus modeste 
s:!. I millions ) . une même maison 
de production: 11SL dirigée par 
Robert Antos et Stephen J. Roth. 

«Je suis à moitié fier, à moitié 
nerveux d'avoir deux films en sé­
lect ion o f f i c i e l l e » , a reconnu 
Lantos lors de la même conféren­
ce de presse. Pour USL. ce ca­
deau du l 'estival de Cannes signi­
f ie ni plus ni mo ins que la 
reconnaissance internat ionale 
après dix années d'existence. 

Alors que Joshua Then And 
Now est construit dans une for­
me assez t radi t ionnelle . Night 
Magic reprend d'emblée les re­
cettes des comédies musicales 
américaines mais en poussant 
encore plus loin la part des chan­
sons. On dirait un long vidéoclip 
de près de deux heures, pas en­
nuyant pour deux sous mais ré­
servé tout de même aux ama­
teurs du genre. HO p. cent du 
dialogué est chaulé. La danse 
I réglée par Eddy Toussaint) oc­

cupe également une grande place 
dans cet te fantais ie mus ica le 

donl le héros est un artiste de 
music-hall (Nick Mancuso) qui 
s'amourache d'un ange (Caro le 
L a u r e ) descendu du ciel. 

La mise en scène de Furey 
n ' impressionne guère mais sa 
musique, e l le , est i r rés is t ib le . 
Les images de Philippe Roussclot 
(qui avait signé celle de La Lune 

dans le caniveau) mettent en va­
leur des coins oubliés de la rue 
Saint-Laurent et du centre-ville, 
notamment dans les scènes tour­
nées dans la rue avec pavé mouil­
lé. Furey a redécouvert le bon 
vieux réalisme poétique cher à 
Ca rné et au c inéma f r ança i s 
d'après-guerre. 

Deux autres films ont par a i l ­
l eurs t en té m a i s sans g r a n d . 
succès de retenir l'attention dans 
la compétition. Adieu Bonaparte;'. 
de Youssef Chahine, n'a pas su 
éviter les longueurs et la confu­
sion pour raconter, d'un angle 
inédit, la campagne de Napoléon 
en Egypte . Quant au Pou/et au vi­
naigre, c'est un Chabrol plus re­
levé que la moyenne de ses der : 

niers films mais il n'y a pas de 
quoi en faire un plat. 

JAMES BOND A-T-IL FINALEMENT TROUVÉ UN 
RIVAL À SA HAUTEUR? 
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